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"On n'épargnera aucun effort an 
vu* d'assurer aux pérts de ♦amilla 
un# rétribution suffisamment abon­
dant# pour fair# foc# oux charges 
normales du ménoae. Si l'état pré­
sent de la vie industrielle ne permet 
pas toujours de foire face A cette 
exigence, la justice sociale comman­
de que l'on procède sons délai A 
des réformes qui garantiront A l’ou­
vrier adulte un salaire répondont A 
ces conditions."

PII XI, Qnedregesime Anne.
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La police clôt rapidement une en­
quête qui aurait peut-être démontré 
la responsabilité de la société tout 
entière.

UN CAS DE MISÈRE
Il y a deux semaines, un enfant mourait de faim dans la région 

du lac Blanc, A *50 milles au nord d’Ottawa. Le jury du coroner 
qui a fait enquete sur la mort du petit André Laurin a déclaré 
que l’enfant a succombé A la malnutrition, aux mauvais soins et 
aux conditions antihygiéniques dans lesquelles il vivait.

Après l’enquête, le Dr Jacques Cartier, le coroner du district de 
Mont-Laurier a déclaré que les parents de l’enfant, M. et Mme Hector 
Laurin éUient très pauvres. M. Laurin était souvent sans emploi 
et lui, son épouse et ses trois enfants ont vécu Jusqu’ici avec leur chèque 
d’allocations familiales de S17 par mois. "M. Laurin, dit-il ne travaille 
que très rarement. Leur nourriture est extrêmement pauvre et 
manque de vitamines. Ils ne mangeaient guère que du pain et du lait".

L'ENQUÊTE
On a raconté au cours de l’enquê­

te tenue A Nominingue dans quel 
les conditions de malpropreté sor­
dide vivait cette famille. Le mer­
credi midi, Mme Laurin quittait 
son domicile près du lac Blanc 
avec ses trois enfants pour se di­
riger vers la maison d’un voisin 
A quatre milles de IA pour lui con­
fier son enfant malade. A mi-che 
min, elle s’aperçut de la mort de 
son enfant. Affolée, elle laissa ses 
enfants dans le bois et courut 
avertir le voisin de ce qui s’était 
passé. Celui-ci revint avec elle et, 
constatant 1a mort de l’enfant, 
amena la famille chez lui et ap­
pelle la police. A ce moment, le 
père travaillait dans le bois à en­
viron trois milles de là.

Un examen mental fut ordonné 
dans le cas de 1a mère et elle fut 
internée à St-Jean de Dieu. A la 
suite de cet internement et du 
placement des autres enfants dans 
une institution, HU police déclare 
que l’affaire est close”.

» limit"' 1 »»»..*

QUE CACHE-T-ON
L'internement de la mère ne 

règle pas ainsi cette affaire. La 
femme Laurin souffrait-elle de dé­
bilité mentale avant cet accident 
ou ne devint-elle malade qu'à la 
suite de la mort de son enfant 
dans les circonstances que l’on 
sait?

Dans le premier cas, ne peut-on 
pas tenir les personnes qui étaient 
au courant de cet état de chose, 
responsables de cet accident? Le 
mari, au courant de la maladie 
de sa femme, n’est-il pas responsa­
ble d’avoir ainsi laissé ses enfants 
entre les mains d'une irresponsa­
ble? Et les autres voisins, au cou­
rant de cette misère n’auraient-ils 
pas dù prévenir les autorités?

Par ailleurs, avant l'accident si 
la femme Laarin possédait toutes 
ses facultés mentales, comment se 
fait-il que la famille vivait dans 
de telles conditions?

Est-ce parce que le mari n’avait 
pas de travail que la famille se

(Suite à la page 2)
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EFFORT DE LA PRODUCTION ANGLAISE
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C'est un fait que si les travailleurs anglais n'ont pas plus de bien-être qu'avant la guer­
re, du moins, leur production a considérablement augmenté ainsi que leurs exportations. 
En voici un exemple: du mois de juin 1948 à juin 1949, l'Angleterre a fait cadeau de 
produits pour une valeur de $244,000,000 à des pays voisins. On voit ici une machine à 
arracher les betteraves et tirée par un tracteur de 20 c.v. Ces machines ont été données 
à la France, à la Hollande et eu Danemark. Depuis trois ans, l'Angleterre a exporté plus 
de 300,000 tonnes d'équipement agricole dans divers paya de l'Europe.

SA LIRE DANS CE NUMERO'

Page 3-La question du vice à Montréal
Page 5-Comment disposer de nos surplus agricoles
Pages 8-9-Des femmes de maison "dépareillées''
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Où prendre l’argent pour 
\enir en aide aux chômeurs

Alors qu'on discutait des moyens de venir en aide aux chômeurs, 
l’éi-hevin Joseph Matte, de la ville de Québec, a émis une idée qu’il 
ne faut pas rejeter.

Il y a beaucoup de chômeurs actuellement; par ailleurs, toutes 
les municipalités ont d'importants travaux à effectuer. Une seule 
chose les arrête: elles n’ont pas d'argent. Si les municipalités, les 
corporations, les gouvernements avaient de l'argent, il serait possible 
d'entreprendre de grands travaux qui sont d’ailleurs très urgents; 
du coup, le problème du chômage trouverait une partie de sa solution.
..... Ou prendre l’argent? L'échevin Matte demande rémission de
“Bons de paix” comme pendant la guerre on émettait des bons de 
la victoire.

e

En 1039, c’est connu, le gouvernement fédéral n'avait pas d’argent 
Du jour au lendemain, après la Déclaration de la guerre, il trouvait 
l'argent nécessaire pour construire des usines de guerre, des avions, 
des navires, fabriquer des munitions, habiller, nourrir, équiper des 
centaines de mille soldats L’argent coulait à flot

Ou le gouvernement a-t-il trouvé cet argent? Il s simplement 
émis des Bons, vendu des Obligations qui sont basées sur les richesses 
réelles et les capacités productives de notre pays.

En vendant ces obligations, le gouvernement eut tout l’argent 
nécessaire pour I effort de guerre. Cet argent est venu dans la peine; 
pourtant il servait à détruire. Pourquoi ne serait-il pas possible de 
faire la même chose pour des oeuvres de paix? Si les Obligations 
canadiennes valent quelque chose même quand on détruit les richesses 
qui constituent leur garantie, comme ce fut le cas pendant la 
guerre, combien ne vaudraient-elles pas si elles servaient à des fins 
bonnes, utiles, comme la construction de maisons pour les citoyens 
canadiens, l'amelioration des services publics et pour le bien-être des 
Canadiens?

Le député de Joli» tte, M. Geo. E. Lapalme proposait, l’an dernier, 
l'émission de tels Bons pour la solution du problème de l’habitation 
au Canada; M. Matte reprend cette idée aujourd’hui, pour résoudre 
le problème du chômage. Nous sommes d'avis que les gouvernements 
devraient considérer ces suggestions pour avoir l'argent nécessaire 
quand il s’agit d'oeuvres de paix aussi bien que lorsqu’il s’agit dé 
faire la guerre.

Immigration et production
Le Financial Times du 17 fé­

Vrier dernier ramène sur le tapis 
le problème de l'immigration afin 
que le Canada dispose d'un mar­
ché national capable d'absorber 
une plus grande partie de la pro- i 
duel ion nationale.

Faisant ressortir que pas moins 
de 260 nouvelles industries se sont 
établies dans notre pays depuis 2 
ans, il montre que notre marché j 
national n’a pas augmenté de pair 
avec notre production et notre ca- | 
pacité de produire II résulte de | 
cela une surproduction relative si ' 
l'on veut et du chômage quand 
nous sommes incapables d’expor 
ter nos surplus.

Un marché national plus grand 
pourrait-il résoudre le problème ? 
Il ne semble pas puisque les im­
migrants. en si grand nombre 
qu'ils arrivent dans notre pays, 
doivent, a leur tour, s'embaucher, 
trouver du travail quand ils arri­
vent, à moins qu'ils ne soient for­
tunés. S'ils produisent, ils vont 
mettre sur le marché des quanti­
tés proportionnelles de produits 
aur le marché national, dans l’aug­
mentation de pouvoir d’achat cher 
les autres, ce qui revient à dire 
que le standard de vie des Cana 
diens n’augmenterait pas par l’im­
migration.

A l’heure actuelle, l'augmenta­
tion de notre production nationale

sans augmentation correspondante 
de notre population devrait se tra­
duire par un standard de vie pins 
élevé. L'augmentation du nom­
bre des travailleurs devrait aussi 
donner le même résultat. Mais il 
n’en est pas ainsi et cette anoma­
lie durera tant que nous ne ré­
formerons pas le système de la 
distribution qui devrait écouler les 
produits aussi vite qu'ils sont pro­
duits.

——

Pour avoir ilroit 
à raasuranee- 
chômace

Dans les 24 mois qui précèdent 
sa demande de prestations, l’assu­
ré doit avoir contribué au fonds de 
prestations au moins pendant 180 
jours. Des crédits de prestations 
sont alors établis en sa faveur 
pour un nombre déterminé de 
jours. Pendant les 12 mois à ve­
nir, on puisera dans ces crédits 
jusqu'à épuisement.

Une fois ces crédits épuisés, le 
léclamant pourra établir de nou­
veaux crédits aux mêmes condi­
tions pourvu qu'il ait contribué 60 
jours depuis sa réclamation pré­
cédente et qu’il soit encore capa­
ble de démontrer 180 contribu­
tions dans les 24 derniers mois.

Vient de paraître
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L’éducation syndicale 
est en marche

Les . “ * catholiques s'occupent de l'éducation de leurs membres et ne 
rien pour la promotion ouvrière. — (e que la C.T.C.C. fait à 

Jolieffe, au Lac St-Jean et à Sherbrooke.
Le but des syndicats n'est pas seuleipent de réclamer des augmenta­

tions de salaire, des réductions de la durée du travail ou de signer, une fois 
par année, un contrat collectif. Si nous connaissons les syndicats du seul 
côté revendicatif, c'est qua lo classe ouvrière est si menacée dans ses aspi­
rations légitimes d'un salaire convenable et des conditions de travail humaines, 
qu'on oublie souvent le rôle constructif que jouent les syndicats dons la forma­
tion d'une classe ouvrière consciente de ses devoirs et de ses responsabilités.
ÉTUDE DE LA 
COOPÉRATION A JOLIETTE

Ainsi une récent* communica­
tion de M Jacques Archambault, 
secrétaire du Conseil Central da 
Jollette nous fait voir les quel­
que 100 officiers du Conseil Cen­
tral da Jollette en train da discu­
ter du problème de la coopération. 
Les officiers réunis à Jollette ont 
tout d’abord assisté à la représen­
tation d’un film sur les réalisations 
dana le domaine des coopératives 
de consommation an Suède. Le 
deuxième film, intitulé “Marée 
montante” racontait comment les 
pécheurs des provinces maritimes 
ont réussi à sortir de leur misère 
en se groupant en des coopératl- 
ves qui valent aujourd’hui des mil­
lions.

Ces films furent suivis d’un fo­
rum dirigé par M. l’abbé Henri 
Pichette, aumônier général de la 
C.T.C.C. et auquel prirent part tous 
les officiers présents. M. l’abbé 
Pichette montra à ses auditeurs en

Le chômage 
augmente

Les derniers rapports émanant 
du gouvernement fédéral font voir , 
que durant le mois de janvier, le j 
chômage a augmenté de 55,000 et 
que le nombre des chômeurs offi- : 
ciels atteint actuellement 400,000.

C’est la province de Québec qui 
est la plus attelnie. Dans certai- 
nés villes, le nombre des chômeurs 
atteint 40 pour 100 des familles.

C’est ce que révèle une enquête 
conduite dans la ville de Dolbeau.

Dans cette ville, 187 chômeurs 
ne retirent aucune prestation d’as­
surance chômage Le total des chô­
meurs chex les hommes atteint 
300, ce qui représente une forte 
proportion de la main-d’oeuvre j 
masculine. Le nombre des famil­
les, à Dolbeau, dépassant légère- [ 
ment 750, il arrive qu’il y a deux j 
chômeurs par 5 familles dans cet­
te petite ville.

Pourquoi...
(Suite de la page 1)

trouvait forcée à vivre dans la mi 
sère? Est-il paresseux, malade ou 
chômeur?

Paresseux, il est coupable d’avoir 
manqué à subvenir aux besoins de 
sa famille; malade, la société est 
coupable de ne pas avoir veillé 
atax soins de cette famille; chô­
meur, la société se devait de lui 
procurer le travail nécessaire pour 
subvenir aux besoins de sa famil­
le ou bien de lui fournir les vivres 
nécessaires, surtout dans un pays 
où l’on se lamente de la trop gran­
de abondance de vivres.

La police, en déclarant si rapi­
dement cette “enquête clooe” ne 
veut-elle pas dissimuler un crime 
collectif, un crime de la société qui 
condamne des êtres à mourir de 
faim parce qu’elle ne peut plus 
leur fournir du, travail? , , .

quoi les entreprises coopératives 
diffèrent des entreprieea capitalis­
tes en ce sens que les coopérateura 
participent réellement à la vie de 
leur entreprise at ne se sentent 
plus isolés socialement et économi­
quement. Cette séance est un pré­
lude aux cours de coopération qui 
se donneront chaque mercredi 
soir, à 8 heures, au numéro 15, 
rue St-Charles Borromée, à Jo- 
liette. Invitation est faite à tous 
ceux qui ■’intéressent à la coo­
pération.
MÊME SUJET AU CONSEIL 
RÉGIONAL SAGUENAY- 
LAC-ST-JEAN

C’est dimanche le 26 février

Su’aura lieu la première journée 
’études sur les relations entre 
l’organisation professionnelle et le

mouvement coopératif à St Joseph 
d’Alma.

On étudiera d’abord comment 
les deux mouvements sont néces­
saires et se complètent merveil­
leusement. On verra ensuite, sous 
la direction de M. Louis-Philippe 
Boily, président du Conseil Régio­
nal Saguenay Lac St Jean comment 
il faut procéder pour fonder une 
coopérative de consommation, 
comment fonctionne une coopéra­
tive de crédit et le rôle que lee 
syndicats peuvent jouer dans ces 
fondations. Enfin M. l’abbé Phi­

lippe Bergeron, le nouvel aumô­
nier diocésain des Syndicats Na­
tionaux qui vient de remplacer M. 
l’abbé Orner Genest, parlera de 
l’éducation que l’organisation pro­
fessionnelle et le mouvement co­
opératif doivent donner à leurs 
membres. Tous les syndiqués se 
feront un devoir d’assister à ces 
journée* d’études qui leur seront 
certainement profitables.
LA PARTICIPATION DES 
TRAVAILLEURS A LA VIE 
DE L'ENTREPRISE 
A SHERBROOKE

Le 9 mars prochain, les délégués 
des différents ayndicats catholi­
ques de la région de Sherbrooke 
discuteront un projet de participa­
tion à la vie de l’entreprisa, c’est-à- 
dire. participation directe à la ges­
tion, à l’administration at aux bé­
néfices de l’entreprise où ils sont 
employés. C’est M. l’abbé Pichett# 
qui dirigera la discussion sur ce 
sujet; il sera accompagné de M. 
Jean Marchand qui traitera du 
problème du chômage.

Et, paralt-il, cela ne fait qu* 
commencer. Bientôt tous les syndi­
cate affiliés à la C.T.C.C. étudie­
ront, sous la direction de M. Fer­
nand Jolicoeur du service d’Educa­
tion de la C.T.C.C. les moyens de 
réaliser 1a véritable promotion ou­
vrière.
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RISQUE INUTILE
Quand une chose est indispensable, 
il faut en payer le prix. L’assurance- 
vie est dans ce cas: vous ne pouvex 
vous en passer. Si vous n’en versez 
pas les primes maintenant, c’est 
votre famille qui devra les payer plus 
tard en privations. Risque bien inu­
tile: nous avons une police pour 
chaque besoin.

ASSURANCE-VIE BT RENTES VIAGERES

CAISSE NATIONALE 
D’ÉCONOMIE

MONTRÉAL
41 ouest, rue Saint-Jacques 

HA. 3291

wm

4

^864



25 FEVRIER 1950---------------------

ET LES
LE FRONT OUVRIER PAGE I

TRAVAUX PUBLICS?
Le discours du Trône 

n'en fait pas mention
lo session qui vient de s'ouvrir à Ottawa ne 
s'annonce aucunement spectaculaire — Chô­
mage, prix agricoles, marchés

(par V. PRINC E)
I nc nouvelle session fédérale vient de s'ouvrir à Ottawa. 

On a lu, comme à l’ordinaire, un discours du Trône assez Ions 
et assez vague tout à la fols. Rien de bien spectaculaire ne 
semble devoir marquer cette nouvelle série de débats de nos 
députés.

Le gouvernement annonce, en premier lieu, qu'il va 
apporter des amendements en vue d’élargir la portée de la 
loi de l’assurance-chômage. On croit qu'il se propose d'aug­
menter les prestations et d’accroître le nombre des bénéfi­
ciaires de cette loi. Un.tel projet serait dans l'ordre. La foule 
des chômeurs ne cesse d'augmenter. Elle atteint maintenant 
prés de 400,000.

Comme nous l'avons déjà fait re 
marq" , il est impossible à un 
hoir, ne marie de vivre avec une al­
location d'à peine $18 semaine. 
Les condition* de vie ont changé 
considérablement depuis la fixation 
de ce* taux par Ottawa Sans 
compter qu'ivec les $600.000,000 
qui se trouvant actuellement dans 
la cais.M de l'ass-irance-chômage, le 
gouvernement peut certainement 
se montrer plus généreux.

Un deuxième point d> discours 
du Trône indique clairement que 
l’adniinist ation entend continuer 
sa poliliqu de soutien des prix 
pour l’agriculture et les pêcheries. 
Cette méliî.ide de maintenir les 
prix éLvés grâce à 4*s subsides 
prélevés à m, me le .evenu des ta­
xes de tous les contribuables peut 
certainement constituer un emède 
immédia', mais nous doutons fort 
quelle soit de nature à assainir 
vraiment l'économie canadienne. 
On l'a pratiquée et on la pratique 
encore aux Etats-Unis avec les ré­
sultats plus ou moins probants que 
l'on sait.

Il est certes bien beau d'é­
pauler le travail de l’agr'cul- 
teur et du pécheur—ces der­
niers ont droit autant que qpi 
conque à être protégés—mais 
nous nous demandons sérieuse­
ment si cette politique, à la 
longue, ne finira pas par les 
desservir. Une telle façon de 
précéder nous parait trop man­

quer de réalisme pour être 
vraiment efficace. La produc­
tion, dans l’ordre naturel des 
choses doit être ordonnée à la 
consommation. Or, celle ci, 
pour absorber la production, 
doit posséder un pouv iir d'a­
chat adéquat. Si l’oi hausse 
les prix agricoles et que la con­
sommation baisse, sera • t on 
vraiment plus avancé •'nsuite? 
Non, c’est au problème du pou 
voir d'achat, problème plus 
fondamental, que l'on devrait 
s’attaquer en premier lieu.
Notre économie dépend aussi, 

en grande mesure, des fl’letua- 
tions du marché étrangei. Il 
nous faut absolument vendrr 
eu dehors du pays. La que* 
tlon des marchés extérieurs est 
actuellement l’une des plus sé­
rieuses qu’ait à résoudre notre 
gouvernement.
Le discours du Trône souligne 

qu'Ottawa est parfaitement au Mi­
rant des difficultés suscitées par la 
perte partielle des marchés britan­
niques et qu’il entend prendre des 
mesures remédiatrices. ‘‘Le gou­
vernement. explique-t-on. met . . . 
en oeuvre un programme dont l'ob­
jet est d’assurei de nouverux dé­
bouchés à nos produits et de faci­
liter à nos clients d'outremer 
l'acquisition de devises canadien­
nes. Mes ministres vont poursui­
vre leurs efforts afin d’obtenir la
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° VICE-PRESIDENT 
DU CANADIEN NATIONAL

M Stanley F. Dingle, dont M. 
Donald Gordon. C.M.G.. président 
du Canadien National, vient d’an­
noncer la nomination au poste de 
vice-président en charge de l’ex­
ploitation du réseau national Agé 
de 49 ans. le nouveau vice-prési­
dent a trente ans d'expérience dans 
les services du génie et de l’exploi­
tation du Canadien National. Les 
s.rvices qu'on vient de lui confier 
étaient dirigés autrefois par M N. 
B Walton, vice-président exécutif, 
décédé le mois dernier. Ils com­
prennent tous les employés sur les 
24.100 milles de réseau national 
au Canata et aux Etats-Unis affec­
té.» à l'exploitation des trains, des 
terminus, de l’emprise et du maté­
riel. M Dinglc était vice-président 
adjoint de l'exploitation avant sa 
dernière promotion.

diminution des entraves au com­
merce.”

On discutera aussi à cette ses­
sion de la fameuse question des 
loyers. Ottawa «voue qu'il entend 
poursuivre sa politique de levée 
graduelle des contrôles dans ce do­
maine. On s’> attendait. Heureu­
sement que le gouvernement de 
Québec semble réellement prêt 
pour parer à toute éventualité pos­
sible.

Mais il est une question à 
laquelle le discours du Trône 
no fait aucune allusion et c’est 
celle des travaux publics com­
me moyen d'enrayer le chô­
mage. Plusieurs associations 
sérieuses les ont réclamés en 
ces dernier* temps. Le nom­
bre des sans travail augmente. 
Ottawa a des projets de tra­
vaux tout préparés pour remé­
dier à de pireils états de cho­
se. Il préfère pourtant ne rien 
faire. Serait-il trop optimiste 
au sujet de la reprise des af­
faires avec le retour de la 
basse saison? Cest ce que 
plusieurs croient. Nous sou­
haitons, en tout cas, que per­
sonne n’ait trop à souffrir de 
cet excès d'optimisme. Les ef­
fectifs des chômeurs sont déjà 
assez considérables.

A quand l’enquête 
sur le vke et le 
jeu à Montréal !

Le "Devoir" de samedi der­
nier contenait une nouvelle 
liste de maisons de jeu et 
do prostitution. Les noms 
cités s’ajoutent è un grand 
nombre d’autres. On a de­
mandé des précisions, le 
journal en fournit. Qu'at­
tend-on de plus pour agir ?
Mais pendant que s’allonge et se 

précise le réquisitoire, les autorités 
municipales continuent de ne pas 
trop bouger. Le nombre d’asso­
ciations qui ont demandé la tenue 
d’une enquête sur ces accusations 
est pourtant fort imposant. Va-t-on 
se décider à tenir compte de la 
demande populaire? Il nous sem­
ble qu’on fait plus attention que 
cela pour ne pas négliger l’opinion 
publique en période d’élections.

De toute façon, les chefs de l’ad­
ministration municipale semblent 
avoir le mauvais rôle dans 'cette

(Suite I I» page f)1'* ’

La Croix de Lorraine* lait 
de Fexcellente besogne!

L’Association de la Croix de 
Lorraine nous adressait récem­
ment le premier numéro d’un 
bulletin qu’elle vient de lancer 
dans le public. Ce bulletin Inti­
tulé: “Nouvelles de l’A.C.L.” 
paraîtra environ tous les deux 
mois et ira apporter des nou­
velles de l’association tant aux 
U,„er'<uleux et anciens tuber­
culeux qu’aux amis de cette 
belle oeuvre.

A en juger par ce premier 
numéro, ce bulletin sera ni 
plus ni moins qu’un message 
continu d’optimisme et do- fol 
dans la vie. “Ce que sera notre 
bulletin ?” écrit son directeur, 
M. Conrad Voisard. “Un acte 
de présence. Partout où il Ira, 
il parlera de nous. Il dira à nos 
amis: “Ne nous oubliez pas; 
■ >s sommes là avec nos es­
poirs, nos besoins. Il dira ce 
que nous faisons, nos expé­
riences et nos réalisations.”

Ce bulletin prend naissance 
avec le dixième anniversaire 
de fondation de l’Association 
de la Croix de lorraine. Mais 
qu'est-ce que cette Association 
de la Croix de Lorraine ? C'est 
une association dirigée par 
d'anciens tuberculeux qui vise 
à re-tflre tous les services pos­
sibles à ceux qui, à leur sortie 
de l’hôpital, doivent passer par 
une période de réadaptation,

ou a ceux qui sont momentané­
ment immobilisés au sana. On 
s'est beaucoup occupé de pré 
ve..ir la tuberculose, on a aussi 
voté d'imposantes sommes d’ar­
gent pour soigner les tubercu­
leux, mais on n'a peut-être pas 
pris assez soin de ceux qui 
guérissent, de ceux qui re- 
viet nent et qui ont besoin do 
réadaptation.

Devant l'apathie de ceux qui 
auraient pu leur aider, les an­
cien' tuberculeux se sont ren­
du compte qu’lis devaient eux- 
mêmr faire quelque chose. Ils 
ont fondé l’Association de la 
Croix de Lorraine. Cette asso­
ciation a servi de canal puis- 
sa t pour faire valoir les re­
vend cations communes de ro 
groupe. Elle a éveillé l’atten­
tion publique sur ses problè 
mes particuliers et aujourd'hui 
elle peut proclamer avec fier 
U qu'elle a déjà obtenu de 
beaux résultats.

Les tuberculeux, à la lecture 
de re bulletin, apprendront 
que leurs anciens compagnons 
on* pu réussir dans la vie mal­
gré tout, que quelqu'un s'ortu 
pera d'eux à l-ur sortie, qu'il 
y aura donc lieu de faire les 
plus beaux projets d’avenir. 
mèm> sur un lit de sana. C'est 
pourquoi nous disions de r«

(Suite à la page 7J

La Croix Rouye

THE

SAIADÀ

Organisés pour vous mieux servir 

nous agissons comme 

EXECUTEURS TESTAMENTAIRES 

ADMINISTRATEURS 

FIDUCIAIRES 

AGENTS FINANCIERS 

etc.

Conftez-nous vos problèmes.

FIDUCIAIRES DE LA CITE ET DU 
DISTRICT DE MONTREAL LIMITEE

262 rue St-Jacques ouest,
MONTRÉAL

PLateau 3834
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Nos législateurs 
à l'oeuvre

Aidons la 
Croix Rouge

POUR UN MONDE OUVRIER PLUS CHRETIEN

Journal d'éducation ouvrière indépendant 
de tout parti politique. Propriété du Centre 
•Social Ouvrier Ine. Il n'engage que M 
direction.

I.a semaine dernière, nos dépu-1 La campagne annuelle de sous 
tés, tant fédéraux que provinciaux cription a la Croix Rouge aura
ont bouclé leurs malles pour Ot lieu du 24 février au 9 mars pro-
tawa et Québec. Le besoin de ses-1 chain. Pas besoin de rappeler tous 
sions se fait évidemment sentir: les services que rend la Croix Rou 
le chômage augmente, les affaires ge à l'humanité souffrante. S'il 
vont au ralenti et de nombreux arrive que, malade, vous avez be- 
problèmes immédiats demandent soin d'une transfusion de sang et 
des solutions. ! que vous soyez patient d'un hôpital

A l'heure actuelle, il est encore desservi par la Croix Rouge, il ne
1037, RI E SAINT DENIS. MONTREAL 10 LA. 413* trop tôt pour juger de l'efficacité vous en coûtera pas un seul sou.

imprimé p«r i« 8yn.ii<-»t ii'Orut •«. s.» ihi,- lu» ie». ru« Deihuuei». ou»»»- des projets de lois qui seront sou- 24 des 29 hôpitaux de Montréal 
(Autorisé connut envoi postal de 2e datte. Min. des Postes, Ottawa) mis aux députés pour approbation ont une telle entente avec la Croix 
_____  ________________________ _______ _____ _ Le discours du Trône ressemblent Rouge
Rédacteur en chef ........ r""«d .Bo,,rr;' '™s >« a'Ü'es 9“* °"'é,é Pré La Croix Rouge visite les mala
Directeur gérant ....................... Marcel < harbonneau sentés Jusqu ici. A Québec par des ^ rend a^prég deg 51esség
Dlrcrtrirc «. M» N-W~ <W_ "“^VsiSTl.T " '«
Circulation
Publicité

Amnistie pour 
De Bernonville

Répondant aux voeux du Sou 
verain Pontife, plusieurs pays ont 
voté des lois d’amnistie. L'Argenti­
ne a donné l'exemple, puis ont 
suivi la République dominicaine, 
le Nocaragua, l'Espagne, le ter­
ritoire det Trieste, le Chili En 
France, on étudie actuellement un 
tel projet. Que fera le Canada*? 
Sera t-il sourd aux appels du Sou­
verain Pontife pour une année de 
paix, une année de pardon? Le 
gouvernement fédéral continuera- 
t-il à s’acharner contre le réfugié 
français, De Bernonville? Ne vaut- 
il pas un autre réfugié qui fuit la 
justice de son pays, que ce soit 
un Russe, un Polonais, ou autre? 
Gouzenko, lui même, n’est il pas un 
réfugié politique? Pourquoi deux

ABONNEMENT: Canada S2 50 pur un.

au C’est-y à loi l’école?

Raymond
H P. Garreau. Gérard Bleau référence à un Code de Travail

on y lit, comme l'année passée que Pour accomplir son oeuvre hu . .
Etats Unit $3 00 la province veut coopérer à la gran- manitaire, la Croix Rouge sollicite J poids, deux mesures?

deur et à la prospérité du Canada l'aide des citoyens, non pour elle 
| et que le Prêt agricole s’avère tou-1 même mais pour les moins fortu- 
I jours une heureuse expérience. nés, les malades, les blessés. Quand 

A Ottawa, contrairement au dis ' on vous tendra la main, songez que | 
cours de l’an passé, l’on recon si l'obole que vous verserez ne vous Le jeunisme

.. . . , ... ecène oue le ne puis naît ouvertement la gravité du pro-1 revient pas au centuple, elle aura
Lautre jour. J ai été témoin d ■ ^ blême du chômage. Aussi veut-on contribué à l'amélioration du sort 0f| (TJâfCnG

m'empècher de raconter en raison des leçons qu on peut
^rer . 1 de déplacer les travailleurs vers

Passant dans une rue de mon quartier où se trouve une des endroits où ils trouveront

y remédier. Les uns parlent de fa ! d'un frère humain, 
i briquer des armements, les autres

■< L'Angleterre 
courtise les 
communistes

école Je remarquai des jeunes garçons qui lançaient des balles j s'employer; d’autres enfin songent
de nêl8, dans les fenêtre, de '' *=£ ï f&ÜÜNCS
vitre vola en éclats. Un monsieur qui passait par là. lui aussi. ,a retraite de façon à é]imin*er ie 
reprocha au petit garçon cette mauvaise action. Celui-ci plus de vieux possible du marché! 
rabroua de la belle façon: "C'est-y à toi l'école? jdu travail et donner une chance1

' aux jeunes et aux moins jeunes ..
Que répondre à cela ? Expliquer à un enfant qu'il vient, a mesure que ces mesures se

d accomplir un geste antisocial, que cette école appartient à ront discutées nous ferons con ____ ............. .....................
la société tout entière, que son père est un des propriétaires. ", communistes chinois ont pu avec
qu il paie des taxes ? C'eut été peine perdue. *--£?- r«nwl«n<‘lons d" la permission des autorités br.tan

Mais cela ne nous empêche pas de noter un problème 
qui est plus grave qu'on ne le pense. A la fin des vacan­
ces de l'été dernier, des dizaines de vitres avalent été ainsi 
brisées et durent être remplacées par les autorités scolaires.
D'autre part, qui n'a pas remarqué tous ces pans de murs, ces 
maisons dont l’extérieur est tout crayonné, bariolé de cou­
leurs, de dessins faits par des enfants qui exercent ainsi leurs 
talents sur la propriété étrangère !

mieux possible.

Religieuses 
condamnées aux 
travaux forcés

Une dépêche en provenance d'1

Soulignons tout d'abord que les 
nmunistes 
permissioq

niques posséder un bureau d'in­
formation à Hong Kong, une pos 
session anglaise.

En 1946. I épousé et la fille de trèrent. pour la première fois, Ros- 
Sir Stafford Cripps ont visité le sellini et Bergman, et dont l'aven- 
Yenan et furent fêtées par les au-

Laffaire Rossellini Bergman a 
été une véritable mine d'exploita­
tion pour les journaux jaunes et 
la presse à sensation. Aux Etats- 
Unis, par exemple, et surtout dans 
le monde du cinéma où "l'affaire'’ 
aurait dû passer inaperçue, on en 
a profité pour monter une publi­
cité scandaleuse. Le "producer” 
du film "Stromboli",* Howard 
Hughes s'est servi de tous les 
atouts publicitaires possibles pgiur 
lancer ce film, qui fut le début des 
aventures amoureuses d'Ingrid 
Bergman et de Roberto Rossellini. 
Pancartes, annonces, suggéraient 
de venir voir le film où se rencon-

tori tes communistes. Michael Lind­
say, fils d'un lord anglais, passa les 

j années de guerre en compagnie 
des forces communistes du Yenan. 
Quand il revint en Angleterre, son

D ARIMA»» flk IA AM*W«A . - .... ...

ture vient de se terminer par la 
naissance d'un enfant à la Berg­
man et dont Rossellini réclame la 
paternité

Cette exploitation d'une aven­
ture privée pour mousser une en­
treprise commerciale est tout sim-

raison que les autorités religieuses 
ont unanimement protesté contre 
une telle réclame.

de la propriété d’autrui, de la propriété du voisin, de la pro- gieuses viennent d'être chassées communistes chinois à la Chambre 
priété publique. |deJiU,*-?Uaen,,s p^r ,e dic**‘«“r dea Lords. L an dernier, le même

, , . . j I M,mIüi!n!S'r-»de 8 ^ou8°stavle- *e Lindsay retourna à Pékin pour
Est-ce que ces enfants s amusent à briser les vitres de Maréchal Tito ' conférer avec Chou en Lai alors

la maison de leurs parents ? Est-ce que les enfants exercent | Quelques-unes de ces religieuses piemier ministre communiste, le
*•**•«• 'ur ■» du **•«« « *,a “"<• *d,n"d'w™,ï'" o.féÆ'jÆ rtsTC (»■» aiiiÀ

leurs parents ? cbjAêA par le, sold,I, de Tho ES.dîÆ. ‘ 1131110 3100

Non. Ils savent qu une punition les attend: Us savent aussi du travail dans les mines et sur! 11 n es’ Pas étonnant, apres de C|»|»,aa
respecter leur bien, le bien qui leur appartient en propre, qui les constructions de routes de u‘lles fréquentations, que le gou- Qpf j 101106 
auuartient à leur* oarents 1 état communiste. vernement anglais ait ete l'un des | r- - w
appartient a leurs parents. Depuis quatre ans, assure le Pinners a reconnaître le regime

Quant à la propriété des autres, c'est différent! Mais HeTn,d Citizen, le maré- oo^muniste mor
Ichal Tito a supprimé toutes les Ne pouilions-nous pas dire, a 

faut-il blâmer exclusivement ces enfants? Non pas. Souvent]écoles catholiques élémentaires et notre tour: qui se ressemble s'as-
les parents sont aussi coupables que leurs enfants parce qu'ils. secondaires ainsi que les orpheli- semble '

, .... , jnats et hospices diriges par les _ _
negligent d eduquer leurs enfants sur le sujet et parce que catholiques. — —
souvent aussi, les parents donnent le mauvais exemple à leurs Qu* dira ensuite que le maréchal

Tito est tout différent de Staline’enfants.
Peut-on les compter sur les doigts de la main les ouvriers CCtlâClC fGflTIG 

qui ne font pas d'accrocs à la propriété d autrui ? Dans les! 
usines, par exemple, que de pertes occasionnées par des tra-j 3ux chrétiens 
vailleurs qui font des remarques semblables: "Ah ! le patron

Pour lu construction 
coopérative

Un évêque américain vient de

Sous ce titre, une feuille socia 
liste laisse entendre que le géné­
ral Franco a commencé des négo­
ciations pour signer des accords 
commerciaux avec la Russie. Et le 
même journal d'ajouter: “Qui se 
ressemble, s'assemble!''

S’il n'en tient qu'à cela, il y a 
longtemps que le gouvernement 
socialiste anglais ressemble à ce­
lui du camarade Staline puisqu'il 
y a belle lurette que l’Angleterre 

demander à son gouvernement de | s'approvisionne en Russie où les 
favoriser la construction coopéra- ! travailleurs sont des esclaves pour 
tive 'se détourner de ses marchés cana-paiera !" Les enfants n'entendent-ils pas répéter par leurs La salle du Cénacle où Notre-

uarents "C'est le gouvernement oui naie ' " On hien- -voler Se!*neur Jésus-Christ a institué la uans son témoignage devant unl’T
parents, c. est le gouvernement qui paie . Ou bien, voler Sainle Euchaiistie vient d'étre comité du Sénat. Mgr John Gready , d,*ns
le gouvernement, ce n'est pa-s péché ! " fermée aux visiteurs chrétiens a réclamé l’aide financière du ' Les Etats-Unis et le Canada

par le gouvernement juif. La salle gouvernement pour les familles - , iamais refusé à l’Amrletei re
inférieure au Cénacle, par ailleurs, qui veulent se construire au " " .Jam*"'s.'"use 8 1 An«'e,e"e
a été convertie en synagogue. moyen de la coopération. Mgr de lul fourn" des vivres; c est par 

Avant la guerre de Palestine et Gready a fait ressortir la grandeur milliards de tonnes que nos pro-
ce, d?puis Tan 1551, le Cénacle des efforts de ces particuliers qui duits ont pris le chemin de l'An-

Ces paroles et ces exemples exercent leur influence sur 
l’esprit des enfants. Ils apprennent sans doute à respecter et 
à prendre soin de ce qui leur appartient; attitude égoïste; 
mais on néglige de faire 
cuiquer le sens social
le souci du bien commun. : Jeudi Saint et le jour de la Pente-1 gens savent faire quelque chose j aussi grande générosité envers

côte. Aujourd’hui, les occupants pour eux mêmes quand on leur en l’Espagne qui fut la première dans 
Un devoir s'impose donc aux parents: inculquer le sensfiuifs- *elon ,e PàUstine Post, vien seigne la bonne manière. Par l’or | le monde à s'opposer au commu-

“oclal 8 8"'8"‘8 « 88“' prêcher d cxcmp.c ,T.Uc"£ «*"“• *"« ~ p„ rêdci,. à

catholiques A quand l’internatio planification par le h ait et le to quémander des vivres en paya 
I nalisation des Lieux Saints? talitarisme de l'état. i communiste.

aire leur éducation sociale, de leur in- »«s }a juridiction arabe qui veulent s’aider eux-mêmes dans la guerre, sous la forme de cadeaux.
, . . .... . _ en pei mettait la visite aux chre- cooperation et la fraternité. U est ( 5. . , ..

, le respect de la propriété des autres, tiens moyennant une allocation, le i remarquable de voir combien lesi^1 nous avions fait pieuve ri une

Fernand BOURRET
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Comment disposer de nos 
surplus agricoles

(Par Fernand BOU'RRET)

D« même qua U chômage dan» las villas, la problème de trouver des 
débouchés pour les produits de l'agriculture préoccupe, sous la pression 
des groupements concernés, nos gouvernements et nombre de travailleurs 
sociaux. Tout comme le chômage industriel se répercute sur l'agricul­
ture, le pouvoir d'achat des cultivateurs exerce une influence sur le 
standard de vie des ouvriers des villes. Ces deux problèmes ne peuvent 
nous laisser indifférents.

SITUATION DÉFAVORABLE 
DU CULTIVATEUR

Quand un industriel se rend compte du fléchis­
sement de la demande et de la tendance des prix 
à la baisse, il peut encore se réserver une bonne 
marge de profit en diminuant ses frais généraux, 
en diminuant sa production. Pour lui la chose est 
facile: il congédie simplement les travailleurs en 
surnombre: s’il produit moins, il se rattrape un 
peu en diminuant les dépensas d’exploitation et en 
produisant moins, les prix ont tendance A se sta­
biliser du moins à ne plus baisser.

La situation se présente autrement pour le cul­
tivateur et l’abondance d» la production devient 
fatale parce qu’il lui est presque taaimsMble de 
comprimer ses frais de production al la demande 
fléchit: qu’il produise per ou beaucoup, ses frais 
de production restent fixes surtout quand il est 
obligé de se procurer les produits industriels: en­
grais, remèdes, habita, machines agricoles sur la 
base des prix qui restent élevés dans l’industrie: 
s’il produit moins, son revenu baisse proportionnel­
lement: s’il produit davantage, les prix chutent de 
la même façon. Que faire alors?

TROUVER DES DÉiOUCHÉS
Le marché des produits agricoles devient en­

gorge dè* que li demand j efficace dftninue, dès 
que les consommateurs cessent de faire une de­
mande solvable

Que cette demande solvable cesse de se faire à 
l’étranger ou sur le marché national, cela revient 
au même puisque nous avons le même résultat: 
l’affaissement des prix agricoles et l’encombrement 
des marchés.

Mais en face de cette surproduction que d’au­
cuns qualifient de “fictive", existe une multitude 
de consommateurs qui. parce qu’ils n’ont pas le 
pouvoir d’achat nécessaire, ne peuvent satisfaire 
leurs besoins primaires:' Un enfant est mort, la 
semaine dernière, parce qu’il était sous-alimenté; 
des enfants ont perdu connaissance dans des éco­
les dernièrement, parce que leur estomac était vide 
depuis trop longtemps

t ue enquête conduite par la MONTREAL SO­
CIAL AGENCIES a démontré, l’an dernier, que 
66*. des enfants qui fréquentent les écoles de 
Montréal ne mangent pas les aliments qui convien 
nent le mieux à leur développement. Le même 
rapport ajoute: “plusieurs cas de diète déficiente 
proviennent d’un revenu insuffisant’’.

Conclusion: les denrées alimentaires: oeufs,
lait, beurre, légumes, fromage existent en abon 
dance, mais les besoins restent insatisfaits chez 
beaucoup de consommateurs. Le problème qui nous 
conlronte se ramène donc à faire entrer les pro­
duits alimentaires chez les consommateurs en “sol- 
vabilisant” leurs besoins.

RENDRE LES BESOINS SOLVABLES
Les Etats-Unis sont en face du même problè­

me "Nous sommes en présence de ce paradoxe 
du temps de paix: la sous-consommation en face
de la surproduction des produits dans notre pays”, 
commentait en mars 1949. un journal agricole amé­
ricain: California Farm Reporter.

A cette époque, le sénateur Aiken, du Vermont, 
proposait un plan destiné A accroître le pouvoir 
d’achat des consommateurs et augmenter la con­
sommation des denrées agricoles en surplus tout 
en assurant une diète convenable aux consomma­
teurs.

En pratique, voici comment devait fonctionner 
ce plan: supposons une famille dont le revenu s é­
lève à $35 par semaine; en convertissant 40% de 
son revenu en coupons qui vaudraient de 1 argent 
chez son épicier, ces $14 vaudraient $20 en cou­
pons de produits alimentaires. Les banques rem­
bourseraient les marchand* récipiendaires de ces 
coupons et le gouvernement rembourserait les ban­
ques. La famille, elle, se trouverait à disposer d’un 
$6 de pouvoir d’achat supplémentaire par semaine; 
elle pourrait acheter davantage d’aliments riches, 
nutritifs, des pommes, des fruits, du beurre, du lait, 
etc. Quand aux cultivateurs et producteurs de den­
rées alimentaires, ils trouveraient ainsi des débou­
chés accrus pour leurs produits.

SOUTIEN À LA CONSOMMATION
Il s'agit donc de soutenir la consommation, du 

moins jusqu’A une honnête aatiafaction des premiers 
besoins des consommateurs en autant que la pro­
duction des denrées le permet. Nous savons^ que 
cette expression “soutien A la consommation re­
çoit une bien mauvaise presse dans certains milieux, 
aujourd'hui . .

Lan dernier, alors que les Américains discu­
taient de l'application du plan du sénateur Aiken, 
le journal La Presse, du 26 février, l’avait com­
menté favorablement; pour ma part, l'organe de 
l’U.C.C., La Teire de Chez Nous, soulignait ainsi 
une recommandation de la Fédération canadienne 
des agriculteurs, le 2 mars 1949:

“La Fédération recommande au gouvernement 
d’étudier les moyens de SOUTENIR LA CONSOM 
MATION DE VIVRES, afin de prévenir les varia­
tions de l'offre et de la demande."

Puis citant la requête de la Fédération, on li­
sait:

“Nous recommandons particulièrement l’étude 
du programme proposé aux Etats-Unis (plan Aiken) 
pour la répartition des vivres comme moyen de 
soutenir le pouvoir d'achat des familles A faible re­
venu. Nous pensons que le Canada aura bientôt 
besoin d'un programme semblable si nous voulons 
prévenir des prix ruineux pour l'agriculteur, l’ac­
cumulation des excédents de vivres aux mains du 
gouvernement.”

BON POUR "LES GROS MANGEURS"
Aujourd'hui, nous sommes en face d'un revirc 

ment inexplicable pour le commun des mortels. 
Alors que l'an dernier, on réclamait un plan de 
“soutien de U consommation" comme moyen de 
“prévenir des prix ruineux”, on écrit méchamment 
aujourd hui que cela ne favoriserait que “les gros 
mangeurs’’ ou encore "les collets blancs et les gens 
de bureau dont tout le travail se borne A noircir 
du papier sans rien fabriquer d’utile ” et l’on pro­
pose au contraire “un soutien des prix A la pro­
duction".
TOUT CONSOMMATEUR N’EST 
PAS PRODUCTEUR

On écrit aussi "qu'à peu près" tout le monde 
est à la fois producteur et consommateur. Si cette 
affirmation s avère “A peu près" exacte, pourquoi 
chicane-t on quand nous demandons un soutien de 
la consommation. Malheureusement, les choses ne 
sont pas ainsi et cet “A peu près” est très remar­
quable. Il ne tient pas compte des 910,000 hommes 
et enfants engagés dans les services, des 144,000 
femmes et hommes engagés dans la finance; cet 
“A peu près" oublie les centaines de mille vieux 
et vieilles qui ne produisent plus; il oublie encore 
les centaines de mille enfants qui sont encore trop 
jeunes phur produire; il omet les 300,000 chômeurs 
et plus et leurs dépendants, ce qui fait un chif­
fre qui dépasse le million, qui ne sont pas ou 
plus des producteurs. En face de ces réalités, peut- 
on encore prétendre que le soutien des prix à la 
production favorise tous les consommateurs ? "A 
PEU PRES", oui ! CERTAINEMENT, non !

MÊMES MOTIFS
Pourtant, les mêmes motifs de réclamer un sou 

tien à la consommation existent celte année. Da­
vantage, dirons-nous, ils s'imposent péremptoire­
ment puisque le chômage grandissant diminue sans 
cesse le nombre des consommateurs solvables et 
laisse en souffrance un nômbre grandissant de be­
soins insatisfaits pendant que s’accumulent sans 
cesse les surplus de denrées alimentaires.

Le soutien de la consommation est-il donc si 
condamnable qu’il faut le rejeter parce qu’il favo­
rise surtout “les gros mangeurs" et qu’il conduit 
au matérialisme ?

Pour sa part, le grand écrivain catholique, Da­
niel Rops, écrivait le 21 mai 1949 dans le journal 
NOTRE TEMPS que le plan de soutien de la con­
sommation, connu sous le nom du plan Aiken cons­
tituera l’acte le plus efficace, le plus révolution 
naire, le plus accordé A la logique de notre civili­
sation qui ait jamais été accompli".

UNE SOLUTION HEUREUSE
Commentant A son tour le plan du sénateur 

Aiken de “soutien de 1a consommation", la Peasee 
catholique, de décembre 1949. conclut:

“L’instauration d’un tel régime économique bou 
leverserait évidemment l’ordre social auquel nous 
sommes accoutumés, mais l’histoire nous apprend 
qu’il n’est pas de régime économique éternel. Sou­
haitons seulement que, par l’économie distributive 
ou par un autre système s’il en est, l’humanité 
trouve enfin, dans une organisation plus conforme 
aux principes chrétiens, l’équilibre qu’elle ne peut 
plus trouver dans le Capitalisme ni dans le Com­
munisme. *

Ces dispositions apporteraient une solution heu­
reuse au problème de la répartition. En ce qui 
concerne la production, le résultat n’en serait pas 
moins appréciable puisque ce système assurerait 
aux producteurs les acheteurs nécessaires.
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BREVETS D’INVENTION 
MARUIES Dt COMMtIMl 

II.UU» 4t Febri*»» en »'•
MARION & MARION

R»m«nd-A Rebu - J.-AI»ree U»t>en 
Tll oee»! r« Sala»#-Catherin.

MONTREAL

OME3 BLANCHARD
Distributeur d'huile à chauffage. 

.18 le gallon 

.17*3 passé 100 gallons, 
IMPERIAL no 1

CL: 4502

OPTOMETRISTE
EXAMEN DE LA VUE

Emile Brière, O.D.
Consultation d» Il » «

7088. St-Hubert DO. 1350

CHAMBRE A LOUER:
Grande chambre a louer avec 

gaz pour cuisson. $7.20. Un bou­
doir avec gaz. pour personne seule. 
$6 50 4270. Notre Dame est

COURS PAR CORRESPON 
DANCE — Enseignons Français 
Anglais. Arithmétique. Compta 
bilité. Sténographie. Dartvlogra 
phie. Diplôme accordé poui 
chaque matière. Propertus gra 
tuit sur demande. Adressez 
COI RS PRATIQUES BII.IN 
GUES Enrg., Casier : 66. ST 
HYACINTHE. P.Q.

PHARMACIE

ROULEAU
3719. rue Adam FR.

Montréal
6000

EXTRA EXTRA 
Faites disparaître vos taches de 

rousseurs, dans quelques jours. 
Employex Rou-Gax. 4 onces 50 
cents. Produits Modernes. 444 Bru­
no, Drummondville, Que.

PENSION
Papineau prés Laurier pension 

pour deux frères, deux amis, Uts 
séparés, boanes conditions. AM: 
9738

Poui V0( «oyet

LAURENT HERVIEUX
Vi p » M E U R

49vî, j»*Jeann« d’Arc

Tel. CLtirxl 4307
MONTREAL'

COURS PRATIQUE: Apprenez 
à coudre vos toilettes d’étè. 
Cours de 15 leçons par Mlle C. 
Legault. 7450-A St Dénia, DO: 
5964.

CLUB DE CORRESPONDANCE
Si vous desirez de nouvelles connaissances, du succès, des 

amities durables, de-l’amour . . le bonheur. Ecrivez nous dès 
aujourd'hui, pour devenir membre. Pour tous, sans distinction 
d’àge ou de situation. Avons correspondants, des deux sexes, 
dans tout le CANADA. L’AMERIQUE DU SUD. les pays d EU 
ROPE, et ailleurs. Source de plaisir. C’est vraiment la joie de 
vivre.

S. V. P ajoutez un timbre pour réponse. Absolument CON 
FIDENTiEL.

CERCLE "ROMEO et JULIETTE"
Casier postal 72, Station R.

Montréal, P.Q.
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c MTÆ

L'inactivité de nos facultés d'aimor et do nous 
dévouer, nous fait souvent l'esclave de notre 
imagination, cette folle du logis

Je luit une habituée du courrier. Pouvez voue me donner 
un conseil? J'aurai bientôt 19 <mi. J'aime tout ee qui est 
beau, je suis assez gaie, j'ai des amies, et je travaille dans 
une manufacture, où je me plais beaucoup. Mais comment 
se fait-il que me* nuit* soient pleines de cauchemars? Je 
n’y comprendre rien du tout. Durant le cours de la journée 
j’essaye de m’expliquer. Un conseil, s’il vous plait, me ren­
drait un grand service. s.o.s.

MA CHERE AMIE,
Mm courrier n’exlsterait-ll que pour une question comme la 

vitre, Je teraia tria heureuse. — D’abord parce qu’il vou* permet 
de vous extérioriser et d’éviter peut-être d’être complètement mê­
lée. — Votre problème «et en voie de ae régler parce que vou* 
ave* trouvé l’oceaaioo d’en parler.

Votre âge eat celui dea grand* élaus, de* déairs, de» rêve* 
et aussi malheureusement des cauchemars. Le coeur et l’imagl- 
aation enregistrent des désirs sans que nous en soyons pleinement 
conscients. — Ou rêve endormi parce qu’on a commencé à réver 
éveillé sans s’en rendre compte

Evidemment, en ae peut pas être tenu responsable même des 
mauvais rêves qui s’imposent à sons durant le sommeil. — Seule­
ment, U faut trouver moyen d’en sortir. Une confidente sérieuse 
à qui vous parleriet de tout ce que vous voules faire dans l’avenir, 
vous aiderait. Il faut, quand on a 19 ans, se tracer un idéal pour 
l’avenir et esMyer de le réaliser.

Rien comme un bel idéal ne peut nous tirer de l’inconscience 
de notre Jmaglnatioe. — Les belles possibilités qu’elle nous don 
ne sont mines à profit. — C’est l’inactivité de nos facultés d’ai- 

• mer et de nous dévouer qui nous fait l’esclave de notre imagi- 
natioo, cette folle du logis.

Penses à votre avenir, et pour qu’il soit heureux, apprenez 
tout de suite à vous mettre au service des autres.

En un mot, réagisses contre le fait que vous ne comprenes 
pas vos rêves. — Ne vous en inquiètes pas au cours de vos Jour­
nées. Tournez-leur le dos en envisageant le beau non seulement 
comme une chose que vous aimes mais encore comme une chose 
que vous réalises.

Bonne chance, ma chère correspondante.
JOSE

Q. M'aiderez vous, en faisant 
paraître dans votre courrier du 
dix février l’écrit plus bas. qui 
donnera beaucoup de bonheur, 
etc.

Mlle Johanne

R. — Chère Madame, J’ai gar­
dé l’adresse que vous me don 
nés. Je regrette infiniment de 
ne pouvoir pas me rendre à vo­
tre désir. Je comprends le dé­
sappointement que cela peut 
vous apporter ot J’en suis déso­
lée

Toutefois, à vingt ans, votre 
fille peut comprendre une si 
tuation comme la vétre. Vou­
loir la géter à tout prix ne se­
rait-il pas le meilleur moyen de 
lui faire perdre de vue le réalis­
me de la vie? A son âge, une 
franche explication est facile 
à comprendre. Elle connaît vo­
tre grand coeur et se rendra 
compte que seule votre situa 
tlon vous empêche de marquer 
sa fête bien spécialement. Elle 
préférera sans aucun doute le 
simple gâteau fabriqué par sa 
maman que tous les cadeaux 
venant d’inconnus qui lui font 
la charité.

Pour le bonheur de votre fille 
et sa formation â la rude école 
de la vie. croyex-bien chère ma­
man de Johanne qu’il vaut mieux 
que José n’entre pas dans le 
Jeu de votre désir.

« w «

Q. — Vous me feriez plaisir, 
en traduisant pour moi les me­
sures canadiennes suivantes en 
mesures françaises, S pi. 4 po., 
118 Ibs. Merci à l’avance.

Y.B.-P.D.-X.F.

R.—Voici les mesures françai­
ses équivalentes à nos mesures 
canadiennes, 9 pi. 4 po. et le 
poids, 118 livres: S pi. 4 po. 
sont l’équivalent d’un mètre 50 
centimètres. 118 livres sont 59 
kilos. Je suis heureuse de vous 
avoir fait plaisir.

* * *

Q. — Est-ce que vous pour-
rien me donner quelque procé­
dé pour faire disparaitre mes 
boutons?

Un« qui vous aima
R. — Les procédés dont on 

peut se servir pour faire dispa­
raitre des boutons ne sont effi­
caces que s’ils s’attaquent à la 
base du mal. La cause de l’ap­
parition de vos boutons peut 
'bien être un mauvais état de 
santé, une pauvreté du sang, une 
sécheresse de la peau, etc. Seul 
un médecin peut vous dire à quoi 
vous en tenir. Si ces boutons 
sont superficiels, des applica­
tions répétées de péroxyde pour­
raient peut-être vous aider. — 
J’espère avoir conservé votre 
amitié.

# # #

REPONSE A MELI MELO
Ma chère amie, je trouve vo 

tre raisonnement bien logique. 
Vous avex parfaitement raison 
de vouloir suivre les cours qui 
vous intéressent et à votre âge, 
vous n’avex à consulter per­
sonne. Votre salaire actuel est 
pitoyable et rares sont les jeu- 
nea filles qui accepteraient de 
travailler â ce taux. Il est pro­
bable que vous vous marierei 
un jour et c’est votre droit de 
songer à vous y préparer. Sul- 
vo* donc votre penchant, n eat

LE FRONT OUVRIER «
bien légitime. Expo set vos opl 
nions respectueusement, pour 
échapper â la petite dictature 
qui s’impose â vous.

« « »
Q. — Pourriez-vous me dire 

de quelle longueur se porteront 
les manteaux de fourrure f’Jss- 
ver prochain. Le mien est de 
10 po. de terre, ferais je bien 
de le faire allonger?

J'ai ma votra courrier
R. —Ma chère amio, voici en­

fin ma réponse â votre troisième 
question. Je voua prie d’exen- 
sor mon retard. Les manteaux 
de fourrure ae porteront â lt 
eu 11 po. du sol, l’hiver pro­
chain. Les robes seront sans 
doute â 14 pouces. 11 serait bon 
Je crois de faire allonger vo­
tre manteau au cours de l’été.

• * * *

Q- — Auriez pou* l’obligeance 
de répondre d la question «ui- 
vante: Quelles noces célébrâ t­
on après 35 années de mariage?

Reconnaissante
R. — On célèbre après 39 ans 

les noces de perle et après qua­
rante ans, les noces de rubis. 
On ne fête pas spécialement le 
35e anniversaire de mariage. Je 
regrette de ne pouvoir pas être 
plus précise.

•» * *

Q. — Quel est le caractère des 
femmes nées en février, quelle 
est leur pierre de naissance et 
le caractère des hommes nés en 
novembre et leur pierre de 
naissance. 2) Que signifient les

U ligne des 
quatre Basiliques

Critique de la presse romaine
ROME (CIP) — Comme on le 

sait, la société des transports ur­
bains de la ville de Rome a créé 
une ligne de tramway dite ‘‘des 
Quatre Basiliques”, qui relie l’une 
à l’autre les quatre basiliques pa­
triarcales dont la visite est néces­
saire pour gagner l’indulgence 
plénière de l’Année Sainte.

Deux journaux de Rome. “Il 
Quotidiano”, organe de l’Action 
Catholique Italienne et “Il Popo- 
lo” critiquent cette décision en 
faisant valoir que les services de 
tramway sont beaucoup trop lents 
et qu’ils mettent plus de deux 
heures et demie pour accomplir 
le trajet. Les deux journaux pro­
posent que la ligne de tramway 
soit remplacée par un service d’au 
tobus La “Popolo" précise même 
qu’il conviendrait de mettre 30 
autobus en service sur la ligne 
proposée, que l’on envisagerait.

A quand...
< Suite de la page 3)

affaire. L’homme de la rue, en 
effet, commence â se dire: “si les 
autorités ne craignaient point une 
telle enquête, ils nous la donne­
raient. Si elles ne le font pas, 
c’est qu’elles ont peur.” La réalité 
est peut-être toute autre, mais en 
attendant, c’est bien ce que le peu­
ple pense. Il est difficile qu’il en 
soit autrement.

V. P.

La Croix de...
(Suite de la page 3) 

bulletin qu’il continuera com­
me un message continu d’opti­
misme et de foi dans la vie.

L’Association de la Croix de 
lorraine compte maintenant 
une section à Montréal (19 est 
rue St-Jacques, app. 3) et une 
section è Québec (144 Grande- 
Ailée, app. C.). Elle compte 
sur la générosité des bienfai­
teurs pour continuer son oeu­
vre.

GAGNEZ DE L’ARGENT à do 
mirile. Faites de l’argent è 
temps complet ou partiel: ap- 
prenei â faire des bonbons à la 
maison: gagnez en apprenant. 
Premier outillage fourni gratui­
tement: Cours par correspon 
dance. Institut National de Cou 
flserle Enrg., bureau de poste 
Delorimier, case 153, Montréal.

PATRON V£NNAT_
A JttrJ*

No 2305 Bü—COUSSIN destiné â être point à l’huile ou brodé m 
i at guile Le dessin très décoratif convient également pour un cadre. 
C’est le cadeau rivé pour la fét* d’un pér*. Les fleurs seront en plu­
sieurs ton* d* mauve et piolet, les autres, rose et rouae avec centra 
jaune or Feuillaae de o!u*ieur* ton* de pert "Daddy” jaune or.

Patron à tracer au crayon. 35c. carbone bleu ou jaune. 25c.
Etampé dessus et dessous *ur *otin noir, 32.25. Sur imitation 

toile éctrue dessus et dessous. 11.50. Sur toile écrue pur lin dessua 
seul, tl 50, avec dessous, 82.25.

Soie ou fil à broder, 80c.
Ciseaux à brode, en acier, $1.35; Cerceau français en bois solide 

avec vis ajustable, 05c.
Taxe de 2 pour 100 pour le Québec, de 5 pour 100 pour Montreal, 

i ajouter en plus.
Patrons Vennat — 3772, St-Denis. Montréal.

— Coupon de commande
Veuillez faire parvenir à Mme ou Mlle

(adresse au complet) ...............................................................

Ci-Joint la somme de .....................................................

pour les détails suivants: ....................................

No 2305

noms: Gilles, Estelle, Georges. 
3) Que signifie mon écriture’’

Jeune, mais qui aime 
votre courrier

R. — 1) On dit que les feni 
mes nées en février sont belles. 
Elles ont l’humeur changeante 
et vagabonde. Leur pierre de 
naissance esl l’améthyste. On 
prétend que les hommes nés en 
novembre aiment beaucoup le 
sport et négligent souvent leurs 
affaire* pour des occupations 
plus agréables. Leur pierre de 
naissance est la topaze.

2) Gilles, distingué: Estelle, 
heureuse étoile et Georges, cul­
tivateur.

3) Je regrette, mais je ne> fais 
pas de graphologie. Adressez 
vous à Mademoiselle Mottet. 
notre graphologue, pour savoii 
ce que révèle votre écriture.

Service d'analyses
.MEDICALES & BIOLOGIQUES 

Urine et sang. Diagnostic de la grossesse, etc.

GERARD PETIT, Ph.D.
Analyste et Biochimiste 

Formule sanguine — Dosage de i’urèe-sucre 
ANALYSES PRENUPTIALES: FACTEURS Rh el BU 

Tous les samedis de 1 heure à 9 heures p.m.
4688 GARNIER — MONTREAL

.1 Iti decouverte de

L'AMOUR
Jeunesse

(fui
s'épanouit

par
le Dr Jouvoirous

Un livre magnifique. indis|x n 
sable aux jeunes gens et 

aux jeunes filles 
S0.60 (par la poste S0.7'*i

l.es Editions Ouvrières
1037. rue Saint-Denis 

Montréal (18) "LA. 4(31

'y-.#::?.

VOUS AYEZ BESOIN DE LUMIERE!
La vie est parsemée de troubles de toutes sortes ! Confiez 

vous au Dr Paul (Docteur en osvcholosie). Ecrivez-lui dés 
aujourd'hui.

Psychothérapie — Orientation — Suggestions — Consei's 

TRES CONFIDENTIEL
Consultation par “Courrier du Docteur Paul'

correspondance : $1.99 
quel que soit votre cas.

A/S: C. Postal 72, Station R 
Montréal

V.'s
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ELLES DEVIENDRONT DES FEMMI
Plus de 400 dames el jeunes filles participent aux cours d'arts ménagers

Plus de 400 domes et |eunes filles des Trois Rivières se sont inscrites oux différents cours d'orts ménagers qui se 
donnent à l'école technique sous les auspices du Département de l'Instruction publique. Ce sont les services so­
ciaux de lo Ligue ouvrière catholique féminine qui potronisent ces cours d'ort culinaire, de chapellerie et de 
couture aux Trois Rivières On voit ici une partie des élèves qui suivent des cours le soir et quelques-unes des
responsables de ces cours

Aux Trois-Rivières, grâce à la L.O.C.F.
plus de 400 dames et jeunes filles 

participent aux cours d'arts ménagers

H

PAS D AGE POUR 
S'INSTRUIRE

Jk nouveau, cette année, aux 
TiViVltivièri'.i. plus de 4«o ma 
irai».» et jeune» filles désireuses de 
M- peiTeedunner pour mieu:. rem­
pli'- leur rôle de femmes de mai­
son "dé'iareillées", ont bénéficié 
île- coure d'arts ménagers donnes 
par le « n ice de l'en.<ei(inemcnt 
ménager du département de l’Ins- 
trnetinn Publique. Il n’y a pas d'àge 
pour s'instruire et il y a du nou- 
\ eau à apprendre tous les jours.

Si les hommes savent découvrir 
toutes sortes d'inventions qui. par- 
fni- leur misent de jolis maux de 
télé, par contre de nombreuses 
d- eouvertes profitent à l'avance­
ment de l'humanité, au bien-être 
des individus et des familles.

Grâce aux nombreux services or­
ganisés par les gouvernements et 
dont savent profiter les organisa­
tions qui se dévouent pour le bien- 
être des hommes, il est aujourd'hui 
possible de vivre mieux, d'avoir 
moins de tracas, de faire certaines 
economies et d'avoir un peu plus 
de bonheur.

RÉALISATION DE LA 
L.O.C.F.

Aux Trois-Rivières, c'est M. 
l'abbé Jean Baptiste Carignan qui 
a eu l'idée d'organiser des cours 
d'arts ménagers pour les dames et 
les jeunes filles. La réalisation de 
ces cours fut confiée à la L.O.C.F. 
qui s’est occupée du recrutement 
des élèves et du bon fonctionne­
ment des cours. La L.O.C.F. a com­
pris que c’était un devoir pour 
elle de venir en aide aux foyers 
ouvriers en leur faisant réaliser 
ainsi de véritables économies.

COURS DE COUTURE
Aux cours de couture, sous la 

direction de deux expertes, on a 
étudié les différents points qui sont 
à la base de l'art de la couture. 
On passe ensuite à l'apprentissa­
ge du taillage, du découpage puis, 
aux dernières leçons, l'apprentie 
couturière apprend à dessiner ses 
propres patrons et à les ajuster à 
la taille du destinataire.

Celles qui ont le goût de pren­
dre le vieux chapeau de leur mari

pour en faire un modèle d'élégan­
ce féminine, suivent des cours de 
chapellerie: moyen pratique de réa­
liser des économies.

COURS D'ART 
CULINAIRE

Permettre à la ménagère de réa­
liser des éco lomies en préparant 
ses pâtisseries, ses mets elle-même 
et souvent l'éloigner de l'abus des 
“cannages" si nuisibles à la santé 
et au développement des enfants, 
tel est le but des cours d'art culi­
naire.

La jeune fille et l'épouse ap­
prennent à utiliser les restants de 
viande des repas du midi pour 
faire autre chose qu'un vulgaire 
pâté chinois; elles apprennent en 
outre à apprêter les légumes de 
la' façon la plus saine et la plus 
économique possible. Si la famille 
n'aime pas le lait, la ménagère 
apprend à préparer des aliments 
qui contiendront une portion de 
lait.

PORTÉE SOCIALE 
DE CES COURS

Far la compétence qu'elle ac­
quiert, la ménagère est apte à 
mieux remplir son rôle et toute 
la famille en bénéficie: le mari 
pour son travail et les enfants pour 
l’étude; en somme, ces cours exer­
cent une profonde influence sur 
la société. La femme fait d'heu­
reux contacts, apprend mille et 
une choses, reçoit d'heureuses di­
rectives pour son travail d'éduca­
tion, pour ses lectures, etc.

Il est à souligner que ces cours 
sont agencés de manière à per­
mettre à toutes les ménagères d’en 
bénéficier puisqu'il y a des cours 
le soir et d'autres dans l'après-midi 
pour les mamans que le soin de la 
maison retient au foyer le soir.

HEUREUSE INITIATIVE
Cette initiative des cours d'arts 

ménagers aux dames et aux jeunes 
filles qui se préparent au mariage 
est tout à l'honneur des personnes 
qui en ont conçu !• dessein, de

celles qui Font réalisé et de celles 
qui ont profité de ces cours gra­
tuits pour acquérir la compétence 
dans leur métier de femmes de 
maison.

Soulignons encore le travail de 
la L.O.C.F. qui a réussi à grouper 
plus de 400 élèves pour ces cours: 
Mme Evelyn Levesque, responsa­
ble fédérale; Mme H. Gélinas, res­

ponsable de la Cathédrale; Mme 
B. Dumont, responsable de Ste- 
Cécile; Mme C. Tanguay, respon­
sable de St-Sacrement; Mme O. 
Leclerc, responsable de Notre- 
Dame des Sept Allégresses; Mme 
D. Lacerte, responsable de St- 
François d'Assise, et de Mme J. 
Thcrrien, responsable de Ste-Mar- 
guerite.

L’amour à l’âge atomique
Le R. P. Marcel-Marie Desmarais. O.P., écrivain bien connu et 

conférencier réputé au Canada et à l’étranger, prononcera une 
série de 6 causeries Sur L’AMOUR A L'AGE ATOMIQUE tous 
les mardis soirs, à 8 h. 30, à partir du 28 février jusqu'au 11 avril 
inclusivement.

Ces conférences seront données à la salle du Séminaire St- 
Joseph, aux Trois-Rivières et porteront sur les sujets suivants: 
a) LE CHOIX DU CONJOINT; b) LES FIANÇAILLES; c) LES 
NOCES; d) LE NOMBRE DES ENFANTS; e> L'EDUCATION DES 
ENFANTS; f) GRANDEURS ET MISERES DE LA VIE CON­
JUGALE.

11 y a pas longtemps, le R. P. Mersh, S.J., écrivait :
“Osons donc commencer par un éloge de l’amour. C’est un devoir. 

Les prêtres de Dieu sont là pour revendiquer ce qui appartient au 
Seigneur. Or l'amour est à Lui, vient de Lui. On serait coupable de 
prévarication si on laissait arracher son auréole à cette chose divine".

Le Père Desmarais a voulu suivre ce conseil. Il osera faife l'éloge 
de l’amour. # .

S’il se propose de dénoncer avec vigueur les infamies et les avi­
lissements de la volupté, c’est pour mieux montrer les beautés de 
l'amour qui vient de Dieu.

Le conférencier étudiera la condition qui est faite à ce noble 
sentiment en notre monde atomique. Il en suivra les développements 
depuis sa naissance chez les jeunes amoureux jusqu'à son épanouisse­
ment chez les vieux époux.

“Le choix du qonjoint” montrera ce que vaut l'élan qui lance le 
jeune homme et la jeune fille l'un vers l'autre, et les garanties que 
doit présenter cette poussée instinctive pour avoir chance de durer.

A propos des “fiançailles", le Père Desmarais analysera les moyens 
offerts aux jeunes pour bien se préparer au mariage

Dans “Les noces” on verra s'affronter les deux conceptions païenne 
et chrétienne qui ont cours dans le monde actuel.

“Le nombre des enfants" permettra un examen loyal des difficul­
tés que rencontrent les conjoints pour demeurer fidèles à la loi divine 
de la fécondité.

“L’éducation des enfants” aidera les parents à s'acquitter d'une 
tâche devenue de plus en plus lourde et compliquée.

Enfin “Les grandeurs et les misères de la vie conjugale” seront 
présentées au cours de la dernière causerie.

On le voit, les auditeurs du Père Desmarais entendront un cours 
complet sur le grand problème de l’amour.

Les succès déjà remportés par l’ancien directeur de “L'Heure 
Dominicale’’ assurent des soirées intéressantes et bienfaisantes.

Lo nouvelle école ménogère de St-Ji 
1948.

Les élèves de St-Jocques suivent de

•v,'V

De lo grande visite: Monseigneur 
sonnel enseignant et enseigné.__ _

- ' . 1
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ES DE MAISON "DÉPAREILLÉES //

-

Comment* les jeunes filles apprennent à faire de leur 
futur mari "un bébé gâté" - L'âme de la femme 

se complète à l'école d'enseignement ménager.

substantiel. C'est de l’argent bien placé qui contri­
bue au développement et à l'avancement des noires

Si l'on songe qu'en 1937, les seize écoles inéna 
gères de notre province ne recevaient qup 229 élè 
ves en tout et qu'aujourd'hui. l'on compte 36 écoles 
du genre avec plus de 2,000 élèves inscrites, il y a 
évidemment un progrès considérable

FORMATION GÉNÉRALE

C’est donc dire que l'éducation ménagère a beau­
coup progressé depuis 15 ans. Ajoutons aussi qu'on 
a introduit de nombreuses matières de culture gé­
nérale orientée vers les problèmes du foyer Ainsi 
l'enseignement ménager n’apparait plus comme un 
gimple cours de travaux manuels, mais elle rst con­
sidérée comme une forme de culture générale pré­
parant très bien la jeune fille aux vertus et aux 
tâches qui l'attendent non pas seulement à la mai­
son mais dans la société. On y étudie la pédagogie 
et la psychologie familiale, le français grammatical 
et littéraire, la puériculture, l'alimentation, la comp­
tabilité familiale; on y donne aussi des cours sur 
l'épargne, la coopération.

FORMATION TECHNIQUE

On y étudie l’art culinaire, la couture, la coupe, 
I entretien du linge, le tricot, le crochetage, le des­
sin décoratif, le tissage. Mais on se rend bien compte 
que l'enseignement théorique ne suffit pas sans le 
sen de la pratique.

Ainsi on a créé pour les élèves des foyers mo­
dèles avec toutes les pièces et meubles de la mai­
son ordinaire. A tour de rôle, les élèves jouent à 
la mère de famille, à la gardienne d'un foyer <le 
5 à 8 personnes. L'élève doit, durant une semaine, 
veiller aux achats, préparer le menu, varier le* 
plats, satisfaire la maisonnée, comme elle devra le 
laite plus tard quand elle sera reine d'un vrai loyer.

Comme le disait Monseigneur Albert Tessier, 
visiteur en chef des écoles ménagères de la pro­
vince de Québec, il n'y a pas de meilleure place ou 
de cette construction et leur a accorde un octroi

UN NOVICIAT POUR LA FUTURE
• ~ -------T T '

Epouse

PAROLES COMPRISES

“Une éducation adaptée au sexe de la jeune fille 
et, souvent de la jeune femme, disait Pie XII en 
1945. devient une condition nécessaire de sa prépa­
ration et de sa formation à une vie digne d'elle. 
L'idéal-serait évidemment que cette formation com­
mençât dès l'enfance, dans l'intimité du foyer ca 
tholique et sous la direction de la mère elle-même. 
Malheureusement, ce n’est pas toujours possible. Il 
est cependant possible de s tpplécr en partie à cette 
déficience en procurant à la jeune fille qui doit, 
de toute nécessité, travailler en dehors de la mai­
son, une de ces occupations qui sont jusqu’à un 

[-Jacques de l'Achfgan, construite ou coût de un million et demi en certain point, un terrain de préparation, une sorte
* (Photo Le Nouvelliste) de noviciat en vue de la vie à laquelle elle se des­

tine. A cette fin correspondent aussi les écoles d’en­
seignement ménager qui ont pour but de faire de 
la fillette et de la jeune fille d’aujourd'hui l'épou­
se et la mère de demain”.

Et le Pontife ajoutait; ‘ combien dignes de louan 
ges et d'rnrouragement sont tes maisons ! ”

des cours d'art culinaire dans des cuisines modernes.
(Photo Le Nouvelliste)

Ces paroles sont un précieux encouragement pour 
les nombreuses Institutions qui préparent les jeunes 
filles et les jeunes femmes à leur rôle d épouse et 
de mère C’est aussi à l’honneur des divers gouver­
nements provinciaux passés et du gouvernement 
actuel d’avoir soutenu, aidé et encouragé de diver­
ses façons ces écoles d’enseignement ménager.

A St-Jacques de Montcalm, près de Juliette, l'éco 
le ménagère logeait depuis 1928. au couvent du vil­
lage, dirigé par les Soeurs de Sainte-Anne. L'es­
pace et les accommodations ne suffisaient plus de­
puis longtemps. En 1947, les Soeurs de Sainte Anne 
ont entrepris de bâtir, au coût de un million et 
demi une vaste et superbe école dont nous voyons 
la photo ci-contre. Le gouvernement provincial a 
voulu aider les religieuses à défrayer le coût élevé 
de cette constructoin et leur a accordé un octroi

Une école ménagère qui 
vaut son pesant d’or à 
St-Jacques de l’Achigan

W%

St-Jacques répètent les gestes de leurs grand-mères, artistes du r0“et
ur Albert Tessier rencontre à St-Jacques des jeunes filles du per-

tPhoto Le Nouvelliste)
(Photo Le Nouvelliste)

■ i- / »
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♦ ♦ Le COIN des JEUNES ♦ ♦
Les Ecrivains pour la jeunesse

Les six gagnants de février:
1. Florian Drouin, 11 ant,

1464, rue Notre-Dame,
Lachine.
Académie Fiché, 6e année

2. Lise Plante, 10 ans,
1977, rue tveretta,
Montréal.
Ecole Lartigue, Se année B

3 André Ledoux, 9 ans.
1557, rue Lafontaine,
Montréal.
Ecole Plessis, Se année.

4 Suzanne Champagne, 12 ans,
2320, rue Bercy, app B.,
Montréal.

Jean-Paul Charette, 12 ans,
4S9, 17e avenue,
Lachine.
Académie Piché, 6e année B.

Pauline Gagnon, 12 ans,
197, rue Christophe Colomb,
Québec.
Couvent N.-D. de Grèce, 7e année

De fauche à droite: CLAIRE CHEVRETTE, Il ans, Se 
année, Ecole des 8S. de Ste-Anne, St-Félix de Valois. Ga­
gnante du concours d’octobre. — CLAUDE CHALUT, • ans, 
Se année, Ecole St-Barthélémi, Montréal. Gagnant du con­
cours de janvier. — MARGUERITE CHAGNON, • ans. Se 
année. Ecole N.-D. du Rosaire, Montréal. Gagnante du con­
cours de janvier.

LES TROIS PREMIERS GAGNANTS 
QUI ONT ENVOYE LEUR PHOTO

Les réponses du concours
Mettre au pluriel: *
baux — chevaux — choux — trous — nei — travaux

Mettre au singulier:
champ — voix — radis — numéros — oeil — voeu

Ecrire correctement :
carottes — appartement

Les auteurs: *

Julot chez les fées: Louise Marchand
Les Vacances de LUI: Christian de Viney
Sainte Bernadette: Béatrice Clément
Plantes curieuses de mon pays: Marcelle Gauvreau

Mention
Une petite fille de Pointe 

Gatineau, Lise Mineault, 

mérite une mention spéciale. 

Elle nous a signalé qu’on 

pouvait écrire le mot travail 

au pluriel de deux façons: 

‘travaux” ou “travails” se­

lon le sens. C’est un bel 

effort.

Prochain concours
Le prochain concours s’adressera aux élèves de 8e et 

9e années. L’auteur du mois se nomme Claire Dutrisac.

Nous avions tendu un piège...
Et nos petits amis i.e se sont pas laissé prendre. 

Bravo ! Nous demandions de corriger le mot APPAR­
TEMENT que nous avions écrit correctement tout 
exprès. Nous n'avons eu que des bonnes réponses à 
cette question.

ROMAN DU FRONT OUVRIER

Le secret de l'abbé Ferval
par Sylvain Roche —

No 12
—Peu probable dans notre cas. 

tout ce cahier relié étant l'oeuvre 
de son ropriétaire. Ne perdez pas 
de vue que ce sont des chiffres!

—Des dates, peut-être.
—Enfin! Et, dites-moi, dans 

quelles occasions inscrit-on des da 
tes dans la marge, comme têtes 
de paragraphes?

—quand on écrit un traité d’hia 
toire. -

—Vous brûlez. Mais J’imagine 
que l'abbé Ferval n’était pas his­
torien et que ...

—Je saisis! Ce livre était son 
Journal.

—Vous y êt«M.
—Mais ...
—Quand i’eit, réalisé ce que 

vous venez de réaliser, coupa très 
placidement le dominicain, je me 
demandai à qui avait appartenu 
ce journal. Kien ne prouvait qu’il 
fût de l'abbé Ferval et qu’il n'ait 
pas été l'oeuvre de l’un ou l’autre 
de ses nombreux prédécesseurs.

—C'est évident.
—Un simple coup d'oeil aux 

écrits de cette chambre me donna 
la conviction que les fragments 
du journal étaient dus à 1a plume 
même de l’abbé Ferval.

—Mais...
—Mais U restait à savoir si les 

feuillets n’avaient pas été détruits. 
Et, dans l’affirmative, oé Ils se 
trouvaient. J’ai cherché, j'ai fouil­

lé, j’ai visité minutieusement tous 
I les endroits susceptibles de les 
avoir reçus. M persévérance a été 
récompensée Je les ai trouvés.

—Où donc?
—Dans le chiffonnier de la cui­

sine, déchirés en minuscules mor 
ceaux. Une évaluation approxima 
tive nous permet d’estimer que 
ces morceaux représentent une di 
zaine de feuillets.

—Sur cinquante, c’est bien peu. 
Ne pensez vous pas que le reste 
se trouve ailleurs?

-Peut-être, mais à peu près sû­
rement pas dans cette maison.

—Qu’en concluez-vous?
—Nous n'avons rien à conclure 

pour le moment. Nous aurons tout 
le loisir plus tard de déplorer, si 
besoin est la perte des feuillets 
manquants.

—Mais dans quelle mesure ces 
feuillets nous intéressent-ils?

Le Pere tira son office de sa 
poche et répondit après un court 
silence:

—Ils nous intéressent dans la 
mesure oû il- nous achemineront 
vers le secret de l’abbé Ferval.

—Vous croyez? murmurai-je 
avec une moue sceptique. Vous 
croyez qu’ils...

—Ce qu’on ne dit pal' aux autres 
remarqua-t-il, on le confie quel­
quefois à sor journal.

—Mais il y a des secrets qu'on

ne confie à personne et surtout 
pas à un écrit, aussi intime soit-il.

—Bien oûr. Aussi bien vous 
avouerai-je que nous ne devons pas 
nous attendre à découvrir le aecret 
de l'abbé dans ces papiers.

—Alors, quoi?
—Le chemin de son secret; je 

vous l’ai dit.
Je soupirai, un regard sur ce 

ridicule ta a de débris.
—Et comment reconstituer...
—Vous savez jouer au puzzle? 

dit le Père en se levant. Oui? 
Alors amusez-vous! Je vais réciter 
mon office pendant ce temps.

Et il me planta U, tout seul en 
face de mes petits papiers.

Pour me retenir, il ne fallut pas 
moins que le souvenir de mon 
engagement et aurtout la pensée 
de mon sacrifice offert pour la 
conversion des Boufflerois. J’exha 
lai un nouveau soupir et, la mi 
choire*serrée, je me mis à ce tra 
vail ridicule et fastidieux.

Pas si ridicule et pas si fasti­
dieux! Je fus vite intéressé par 
mon occupation et je me laissai 
volontiers captiver par cet amu 
sement d’enfant.

J’arrivai, après de longs tâton 
nements, il est vrai, à reconstituer 
à peu près complètement un feuil 
let. Voici ce que je pus y lire:

. . sont de pauvres gens. Le 
père n'est pas digne de tout éloge, 
mais la mère a un grand mérite. 
Cinq enfants. Examinant 1\ ma 
nière dont je pourrais leur venir 
en aide, je me suis fait la remar­
que que je pourrais facilement me 
passer du lait que M. de B. a la 
bonté de me faire apporter chaque 
matin. Hier, je auis allé chez les 
L. avec ma boite au lait, cachée 
dans un sac à provisions. La mèro

était seule avec ses deux plus 
petits. J’ai amené la chose douce­
ment; elle a enfin accepté et nous 
avons convenu que son plus grand 
passerait chaque soir au presby­
tère pour prendre le lait — ce 
serait moins remarqué. Le même 
soir en rentrant d’une visite au 
château, j’ai trouvé 1a botte vide 
devant ma porte. Le lait qu’elle 
avait contenu était répandu sur 
le sol on avait glissé un papier 
sous ls porte: “Garde ton sale lait 
de vache bénite et ne remets plus 
tes pieds chez moi!” Seigneur, ac­
ceptez ma prière comme j’ai ac­
cepté pour vous et pour eux cet 
outrage. Que v otre Sainte...”

Sur le verso, je lus aussi:
..ier. — Cinq heures: lever. 

Bréviaire. Préparation à ma mes­
se.

“—Sept heures: messe.
“—Préparation de mon sermon 

dominical. Visite et catéchisme 
(quand il ■ lieu).

“—Déjeuner. Bréviaire.
“—Visites.
“—Cinq h ures: complies à l’é­

glise. Adoration.
“—Dîner. Bréviaire. Préparation 

de mon sermon diminical. Lectu­
res.

“—Rosaire.
“—Vers minuit: coucher.”

(• suivre)
LE SECRET DE L’ABBE FER­

VAL, par Sylvain Roche, Editions 
Ouvrières, 224 pages. En venu aux 
Editions Ouvrières, 1131, rue St- 
Danis. Montres) au prix de fl.M 
(par la poate: $1.10)

Voici un vieux missionnaire qui a passé 
plusieurs années dans les provinces da 
l’Ouest à travailler à la santé spirituelle des 
âmes, après avoir étudié la botanique une 

-grande partie de sa vie; il s’occupe main 
tenant â faire des remèdes pour la santé 
corporelle de l’humanité.

Le Père Misisonnaire n’a jamais voulu 
permettre aucune annonce dans les jour­

naux, et cependant ses remèdes sont connus dans tantes les pro­
vinces dn Canada et même aux Etats-Unis. Ce n’est qu’à force 
d’instance de la part de ses nombreux amis, qui ont bénéficié 
du secours de ses bons remèdes, qu’il a consenti à les faire con­
naître pour le plus grand bien de l’humanité.

Le Père Missionnaire a tellement de lettres de référence 
qu’elles formeraient un gros volume.

Le Père Missionnaire consentirait à donner des agences dans 
différentes parties du Canada.

Toute personne désireuse d’avoir des renseignements con­
cernant les remèdes, on pour avoir une agence, n’a qu’à s’adresser 
an LABORATOIRE BIO-CHIMIQUE D’AMOS, Abitibi, P.Q., ou 
personnellement an Père Missionnaire: M. l’abbé J.-O. Bouillon, 
Ptre, Amos, Abitibi, P.Q.
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y mi
Je vais démontrer A mes détracteurs que )( 
» capable de monter un appareil de telévl 

°» ne connaît pas egéore 
la puissante de

\ cerveau !

Dire qu'on demande $300 
pour un appaieil de ce genre! 

Celui-ci va me router 
•seulement S3.4$!

en son genre

mm

C est un chef 

d'oeuvre unique

Prétends-tu que cette boi 
te est un appareil

Am tôlôi Icinn 9

Eroute ! Cet appa 
reil est des plus per 
fectionnés ! Il pos 

séde même un 
MEC.ATIIERN qui 
capte les TIIKOO 

PO CYCLES !

Peux-tu reel- \ 
lenient cap- '
ter quelque cho­
se? Je veux voir 
le combat de lut­
te à tout prix?

Je termine à temps ! 
Porky et Elmer s’en vien 
nent pour voir le combat 

de lutte !

Vous venez le combat de lutte corn- 
me si vous étiez placés dans la pre 

mière rangée autour de l'aréne !

Dans quelques secondes, les lampes 
seront réchauffées '

Hâte-toi autrement 
nous allons manquer 

le combat !

Branche ton appa­
reil autrement nous 

irons à l'aréna !

C est ta feule qui manifeste au combat 
vous allez voir bientôt !D'où vient

ce bruit ?

lSis5ss Yi-'Pe/ Première 
rangée, $2.50

Trois 
billets... 
première 
rangée I

o\ivr

6^Ac*0u5-

i

i r;i
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La femme et la vie
Une autre affaire d’argent

L autre soir, en retournant chez 
moi après le travail, j'écoutais un

Sroupe de jeunes lilies discuter 
ans les tramways.

Qu on ne vienne donc pas 
nous achaler avec ces affaires d'u­
nions Qu'est ce que ça peut bien 
me donner le syndicat? Une autre 
■flaire pour nous arracher de l'ar­
gent

Oui, c'est vrai. 11 va falloir 
payer une cotisation; mais par con­
tré l'union va travailler à nous 
faire avoir des augmentations. Nos 
salaires ne sont pas bien élevés 
par le temps qui court 

— Augmentation de salaire? Je 
ne crois pas à cela A part cela, 
j'ai assez de mon salaire; je n'ai 
pas besoin de plus. Si ça ne fai­
sait pas mon affaire je changerais 
de place; je suis contente de mon 
sort.

, de pouvoir arriver un peu mieux
— Tu paies bien cher de pension. 

Crois tu que les syndicats pourront 
(faire augmenter les salaires? S'il 
faut faire une grève ça ne sera 
pas pavant.

— Noua ne sommes pas riches 
et nous avons une bonne famille 
11 faut bien que je fasse ma part 
pour aider mes petits frères et 
soeurs. Le coût de la vie est telle­
ment cher.

— Pourquoi ne changes tu pas 
d'emploi?

— Tu ne sais donc pas qu'il y 
a plus de 400,000 chômeurs au 
pays? Les emplois ne courent pas 
les rues. Et je ne puis pas me per 
mettre de rester quelques semai­
nes sans travailler. Si nous som­
mes tous groupés dans le syndicat, 
nous avons de grandes chances d'a­
voir de meilleurs salaires

Saviez vous qu'il y a 1,025,000 femmes et jeunes filles 
qui ont des emplois rémunérateurs ou Canoda P (Statis­
tiques de novembre 1948* De ce nombre 89,331 font 
partie d'unions ouvrières Dons la province de Québec, 
15,106 sont membres de la C T.C.C.
— Combien gagnes-tu donc, toi?
— J'ai dix huit piastres par se­

maine.
— Et tu as assez de cela pour 

vivre?
Bien sur Dix-huit piastres 

pour m'habiller et sortir, c'est as­
sez

— Tu ne paies donc pas de pen­
sion ’

— Une folle" Mon père travaille, 
je n'ai pas d'affaire à payer de 
pension Ce que je gagne, c'est 
pour moi

Et tes parents ne te l'ont ja­
mais demandé1'

— Ils en ont parlé une couple 
de fois, mais mon père a un bon 
salaire 11 est capable de me faire 
vivre

Si tu gagnais plus, ils se 
raient sûrement heureux que tu les 
aides Et puis que fais-tu de nous? 
Quand j'ai donné mon dix piastres 
de pension, que j'ai payé mes bil­
lets de tramways et mes cigaret 
tes. je t'assure qu'il ne me reste 
pas grand chose. Xvec le syndicat, 
nous aurions des chances d'avoir 
des augmentations de salaires et

POUR ETRE CHIC . . . 
MADAME

EXIGEZ LA MARQUE

JUNIOR
CLASSIC

MODES
Quand vous achetez

MANTEAUX
COSTUMES
f abriqués par 

J.-t MARC IL. Mfg.
5139 labre tAlkirk 2988 

MONTREAL

I .— Mais avant de l avoir Ion aug 
mentation, tu vas payer pour rien

— Pas tout à fait; si on ne 
l défraie pas les dépenses d'organi- 
(sation, notre syndicat ne pourra 
pas fonctionner.

— Vu que c’est comme ça. je 
vais entrer avec vous autres, mais 

l aussitôt qu'on aura eu notre aug 
mentation, je vais laisser le syn­
dicat: ça ne pourra plus rien nous 
donner.

| — Personne ne peut t'obliger à
entrer dans le syndicat et à y de- 

[meurer. Mais ce ne serait pas bien 
chic de le laisser après en avoir 

| obtenu quelque bénéfice. D'autant 
plus que le syndicat, ce n'est pas 

J rien qu’une affaire d'augmentation 
de salaires.

— Qu'est-ce qu'une union peut 
bien faire à part de demander une 
augmentation de salaire?

— Tu ne crois pas que si tous 
les ouvriers et toutes les ouvrières 
étaient groupés ensemble, ils ne 
seraient pas une force Nous vi­
vons dans un siècle d'injustice so 

I dale. Nous n'avons pas de maisons, 
nous manquons de bonnes lois fa- 
initiales. Le coût de la vie est trop 
élevé pour nos salaires. Nous 

( payons trop de taxes. Nous som­
! mes exploités de toutes façons. Et 
(toi, comment se fait-il que tu n'es 
jpas mariée’ Ton ami ne gagne pas 
(assez cher pour payer un loyer.

— Qu'esl-ce que nous pouvons 
changer dans tout cela? Ce n'est 
pas en étant dans une union pen­
dant une couple d’années que nous 
pourrons améliore! la situation.

— Peut-être bien. Mais si tou 
tes les jeunes filles se disaient 
qu’une de plus ou de moins dans 
une union, qu’un syndicat de plus 
ou de moins, ça ne change rien, 
il n’y aurait aucun syndicat et les 
travailleurs et travailleuses se­
raient à la merci de l’exploitation 
du capital Nous serions des escla­
ves.

— C’est bon pour les hommes 
d’être syndiqués et de s’occuper de

questions sociales; une fille ne 
peut pas faire grand chose dans 
tout cela.

— Une fille ne peut pas faire 
grand'chose, c’est probable. Mais 
100 filles, 1,000 filles, 100,000 filles, 
tu ne crois pas que ça pourrait 
changer beaucoup de choses? Si 
ça va si mal actuellement n’est-ce 

| pas dû en bonne part à ce que nous 
ne nous occupons pas de toutes ces 

1 questions sociales et économiques? 
i Nous laissons ces problèmes aux 
I hommes et nous oublions que nous 
pourrions les aider beaucoup; si 
nous faisions connaître le point 
de vue féminin et si nous appuyons 
les hommes dans leurs justes re­
vendications, bien des choses pour­
raient changer. En joignant le syn­
dicat. c’est un peu ce que nous 
faisons; ce n'est pas rien que pour 
avoir une augmentation de salaire, 
mais aussi pour travailler à l'amé­
lioration des questions sociales ac­
tuelles

LOUISE P.

Charmante

9417 SIZES H-50 11 VT
nu- Tiîivïfû»*

Pas de coulure à la ceinture.
iniidame. Ce qui signifie une li- 

j gne élam ée comme vous savez. 
Regardez le joli collet et les po­
ches; ils sont élégants.

Ce patron peut s'obtenir dans 
les grandeurs 34. 36. 38. 40. 42. 44, 
46, 48 e' 50. Pour la grandeur 
36. il vo"s faudra 4 5-8 verges d'un 
tissu de 35 pouces.

Commandez immédiatement à: 
Le Front Ouvrier, Dépt. des Pa­
trons, 60, ouest rue Front, Toronto 
2, et incluez la somme de .25 (les 
timbres ne sont pas acceptés).

Inscrivez correctement votre 
nom et votre adresse ainsi que le 
numéro du patron et la grandeur 

I désirée.

OUTILLAGE COMPLET 
Menuiserie — Outils de précision 

Cadeaux — Bibelots

J. R. GREGOIRE
QUINCAILLIER

AGENT DISTRIBUTEUR PEINTURE C.I.L. 
3605 EST, ONTARIO — FA. 1167-8

Dm* exposition 
île la presse 
enfantine à Paris

Dans la salle des pas perdus de 
la gare de Lyon vient de s’ouvrir 
une exposition de la presse enfan 
Une, à l’instigation du comité des 
activités sociales de U Société Na­
tionale des Chemins de fer fran­
çais et avec le concours du minis­
tère de l'Education naUonale.

Heureuse initiative de la Jeunesse 
Ouvrière " ‘ : Féminine

Cours de psychologie pour le* responsables des 
jeunes de la J.O.C.F.

Du 17 au 20 février s’est tenue â la Centrale Jociste à 
Montréal, une réunion des responsables de la jeune J.O.C.F. 
Au nombre de 35, ces Jeunes fuies ont suivi des cours prati­
ques sur la psychologie des Jeunes. Elles représentaient des 
groupes de la Jeune J.O.C.F. de Québec, 8herbrooke, St-Hya- 
clnthe, Jollette, Chicoutimi. Magog, Shawlnlgan, St-Jean, 
Trois-Rivières, Loulseville, Drummondvllle, Montréal et 
Valleyfield.

Depuis quelque temps, la Jeunesse Ouvrière Catholique 
Féminine s'occupe de façon particulière de l'éducation et de 
la formation des Jeunes filles de 14 A 17 ans. Durant la pé­
riode qui sépare la vie de travail, de l’école, les Jeunes filles 
sont un peu laissées à elle-même. La J.O.C.F. en s’intéres­
sant & elles, durant cette période, veut les préparer A la vie. 
Actuellement la J.O.C.F. a déjà organisé plus de 70 groupes 
A travers le pays, et elle compte en organiser plusieurs autres 
encore.

Afin de rendre le travail vraiment efficace, la J.O.C.F. 
a eu l’heureuse Initiative d’inviter les chefs de groupe à une 
série de cours. Ces cours portent sur les problèmes des ado­
lescentes: problèmes physiques, moraux, intellectuels et reli­
gieux. En plus de mettre ces responsables au courant des 
problèmes des Jeunes filles durant la période de l'adolescen­
ce. ces Journées d’étude ont porté sur les méthodes d’éduca­
tion des adolescentes, sur l’orientation des Jeunes et sur les 
loisirs

Parmi les conférencières on remarquait Garde Oauthier 
de l’Ecole de Service Social, Mme Gérard Pelletier de l'Ecole 
des Parents, Mme Desjardins de l’Orientation professlon- 

| nelle, Mlle Angèle Chagnon, présidente nationale de la 
J.O.C.F. ainsi que Mlles Jacqueline Chabot. Lucienne Cho- 
quet et M.-Marthe Dubuc, toutes trois dirigeantes nationa­
les de la J.O.C.F

Lo joie d'un premier anniversaire .. ..

. . ”
AVT'iV» Ri.

pi1
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Préparation
Retraite spéciale

11 y aura deux retraites prépara­
toires au mariage du 17 au soir 
au 19 mars 1950 et du 24 au soir 
au 26 mars 1950

line exposition 
des travaux 
d'enfants à Paris

Une exposition de dessins et tra­
vaux d'enfants se tient actuelle­
ment au Musée pédagogique. Ce 
ne sont pas là oeuvres de jeunes 
prodiges, mais simplement des 
preuves de la réadaptation d'en­
fants dangereusement éprouvés 
par la guerre

Pendant l’occupation, en effet, 
la “Commission centrale de l’en­
fance" réussit à placer dans des 
familles beaucoup d’enfants dont 
les parents avaient été déportés 
ou fusillés. Depuis la Libération, 
ces petits sont élevés dans des 
foyers où l’on tente de les débar­
rasser de leurs complexes.

au mariage
pour jeunes gens

Le prédicateur sera le R.P Guy 
Courteau, S.J.

Un médecin dirigera un forum 
sur les questions médicales en 
rapport avec le mariage.

Un notaire traitera dans un au­
tre forum dés questions de loi 
(testaments, etc...)

Prière de s’adresser immédiate­
ment au R.P. Supérieur de notre 
maison de retraites, Villa la Bro- 
querie, Boucherville, P.Q. Tél.: 
366.

COUPURES
bdAiIIDEC L'Onjuem Dr. Que* 
DKVLVRU acatrisant, calmant et

ET COUPS tipiéSrienC Un train?
aient tût pour cher toi depuis plus de 
50 ans. 69c. Format économique, 6 
fois plus, g2.23.

ONGUENT ARtUoptiquR
DR. CHASE ~

2147
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Attitudes de femmes
De plut en plut, lo femme est mêlée oua activités de l'homme. A part des réunions 
strictement professionnelles, lo femme est presque toujours invitée à accompagner 
son mari dons tous les autres meetings ou ossembléet.

DOIT ELLE Y ALLER ?

Pourquoi dans ces réunions mix 
tes, voyons-nous si peu de fem­
mes ? Pourquoi toutes les femmes 
n'accompagnentelles pas leur ma 
ri ? Pourquoi tant d’hommes sont 
Ils seuls à bénéficier de la déten­
te que procure un banquet, de la 
culture que dispense une confé 
rence T Cet état de choses me pose 
plusieurs points d'interrogation. 
Est-ce la femme qui n'est pas in­
téressée aux activités de son mari? 
.Est-ce l'organisation familiale qui 
l'empéche toujours d'être aux côtés 
de son mari ? Ou encore est-ce le 
mari qui ne tient pas à produire 
sa femme en public ? Ne la trou­
ve-t-il pas à la hauteur? Quoiqu'il 
en soit, quelle que soit la part de 
culpabilité de l'homme, c'est nous 
les femmes qui essaierons de ré­
gler le problème aujourd'hui.

UN PRINCIPE
En principe, la femme doit ac­

compagner son mari partout où 
les portes lui sont ouvertes. Pre­
mièrement pour pouvoir discuter 
avec lui des choses qui l'intéres­
sent. En arrivant au foyer, il est 
bien rare que l'homme laisse à la 
porte toutes ses préoccupations 
d'homme et d’ouvrier. Ses préoc­
cupations il doit les partager avec 
son épouse, il a le droit de trou­
ver chez celle qui porte avec lui 
la responsabilité du foyer, une 
grande compréhension et une gran­
de ouverture d’esprit. Ces deux 
qualités féminines, l'épouse les ac­
querra par des efforts contenus et 
la volonté bien arrêtée de sortir, 
de sa routine domestique pour s'in­
téresser aux activités extérieures 
de son époux. Pour cela, gardons 
pour nous nos lamentations, nos 
jérémiades, nos plaintes sur les 
événements du jour. Donnons un 
bref compte rendu de la journée, 
du comportement des enfants et 
passons à un autre sujet i moins 
que le mari n'aiguillonne lui-mê­
me la discussion sur un point ou

De plus. la femme, mère de fa o 
mille, doit sortir des murs de sa 
maison, pour pouvoir donner à ses 
enfants une éducation vraiment 
adaptée aux exigences de la vie 
moderne II faut former le juge 
ment des jeunes sur ce qu’ils 
voient et entende it en dehors du 
foyer et au hasard des conversa 
tions. Si nous ne connaissons rien j 
et si nous n’avons aucune idée de I 
ce qui se passe au delà de la porte.1 
quelle formation pensons-nous pou-, 
voir donner à nos jeunes ? Nous 
sommes vite reléguées à nos cas 
serolles et coupées de leur vie 
intime.
EN PRATIQUE

"Enoncer des principes, c'est 
beau, encore faut-il pouvoir passer 
à la pratique."

En pratique, l'organisation fa 
miliale nous empêche souvent de 
partir tous les deux. C’est vrai, j 
Nous ne trouvons pas de gardien 
ne ou bien, nous n'avons pas d’ar 
gent pour la payer. Il faut tout de 
suite essayer de solutionner ce 
problème car la chose en vaut la 
peine.

Mettons la gène de côté et inté 
ressons un ou plusieurs membres 
de la famille à notre sort. Ne rien j 
demander c'est ne rien recevoir [ 
surtout de notre temps où tout le ! 
monde est si occupe Nous serons 
surpris des résultats. Voyez les | 
époux qui veulent assister à un 
film, il est bien rare qu'une rai 
son comme celle-là les en empc 
che. Faisons comme eux.

Pour la filletlr

Ne soyez pas poisson
mais mangez-en!

il

MOUSf JUMPfa-PANTIES

CE QU'EN DIT 
LE PAPE ?

Sommes-nous les seuls à vouloir 
que la femme, mère de famille, 
prenne sa part dans la vie sociale 
aux côtés de son mari ? Non, 
voyons ce qu’en pense notre chef, 
Sa Sainteté le Pape Pie XII.

“Le sort de la famille, le sort 
des relations humaines est en jeu. 
11 est entre vos mains Chaque fem­
me a donc l'obligation, notez-Ie

NZES i

Notre pays a actuellement des surplus de poisson. Si chaque 
Canadien mangeait 2 livres de poisson de plus par annce. cet em­
barras n'existerait pas. Mais de plus le poisson est une nourriture 
vivifiante et saine parce qu’il est riche en vitamines A et D Pen­
dant le Carême ne serait-il pas profitable à tous les points de wie 
que l'on consomme du poisson de préférence à toute autre nourriture 
maigre.

Voici d'ailleurs une manière simple d'apprêter un bon plat' île 
|>oisson:

Achetez des filets de poisson d une livre environ. Les enduire 
de sel, de poivre et de farine et les placer dans une casserole à 
cuisson bien graissée, recouvrir le tout de lait et cuire à four mo­
déré (environ 350 F.) pendant 30 minutes. Tranche/ des morceaux 
d'oignons et les placer sur le poisson pendant les dix dernières 
minutes de la cuisson avec un peu de beurre

l'autre de notre conversation La bi«n' U s,rict* obli*,tion- en coni-
cience, de ne pas se refuser, mais 
au contraire de passer à l'action 
de la façon la plus convenable à 
la condition de chacune afin de 
repousser les courants pervers qui 
menacent le foyer, afin de s’opp» 
ser aux doctrines qui mettent en

.... péril ses fondements même et afinou une menagere, il ne manquera . , ... .. . . , . ... ,, s de préparer, d organiser et de par-
lumau no lui Tairo nlatcir on I amo. 1

femme a tout intérêt à sortir mo­
ralement et intellectuellement de 
ses chaudrons et de son ménage 
et c'est son mari qui le plus sou 
vent lui en fournit l'occasion.

Si l'homme trouve en son épou­
se autre chose qu'une cuisinière

Un patron séparé pour chaque 
partie. La blouse, le jumper et les 
culottes se cousent en un clin 
d'oeil. La grandeur 2 requiert V, 
de vg d'un tissu de 54 p. pour 
le jumper; la blouse et les culot 
tes prennent chacun *4 de vg d'un 
tissu de 35 po.

Le patron peut s’obtenir dans 
les grandeurs 1. 2. 3. 4 et 5 ans.

Envoyez votre commande immé 
diatement à: Le Front Ouvrier. 
Dépt. des Patrons. 60 ouest, rue 
Front, Toronto 2. et incluez la 
somme de 25 (les timbres ne sont 
pas acceptés).

Inscrivez lisiblement votre nom et 
votre adresse ainsi que le numéro 
du patron et la grandeur désirée.

jamais de lui faire plaisir en rame­
nant avec lui. Il n'aura pas honte faire sa restauration ",
d'elle et sera fort heureux de la ^ ne nous res,e P*u* 9U i agir- 
présenter à ses amis sachant par A*1"0"» d,ns le ^aine nous 
faitement qu elle fera bonne fi- suggérons aujourd’hui 
gure.

Les huit béatitudes 
du foyer

ECONOMIE SPECIALE

PRELART IMPRIME
— REXOLEUM -

NOUVEAUX MOTIFS — NOUVELLES COULEURS
Vous serez fier de votre cuisine, votre salle de jeu ou 
votre passage lorsque vous les aurez recouverts d'un 
tel couvre-planchcr à base de feutre. Motifs à effet mar 
bré, des quadrillés motifs à fleurs.

Classé “second" à cause de très légers défauts dans les 
motifs, ce prélart se vend en rouleau de 150 livres, 
quantité suffisante pour rouvrir 50 verges carrées.

Commandes maintenant 

A bas prix pour la vente.

Nous expédions C.O.D. 
par toute la province. 8 LA

LB

GEORGES-EMILE CHAMPEAU
45, Est Beaubien. 

CALUMET 22M
Montréal 

CALUMET 6820

Bienheureux le foyer où I on 
prie, parce |ue là habite le Sei­
gneur.

n va * d ic- Bienheureux le foyer où les di
Ilame MARIE. ( mancheS ej ]es fêtes sonj sanctifiés

parce que ses membres trouveront 
la fête au ciel.

Bienheureux le foyer qu'on ne 
quitte pas pour fréquenter les mau 
vais divertissements et les cafés, 
parce que dans ce foyer régnera 
la joie chrétienne.

Bienheureux le foyer où n'en 
trent ni les paroles blasphématoi­
res, ni les mauvais journaux parce 
qu'il æra comblé de bénédictions 
et de paix.

Bienheureux les foyers où les 
nouveaux-nés sont conduits sans 
tarder au sai <t baptême parce que 
dans ce foyer grandissent des ci­
toyens du ciel.

Bienheureux le foyer où le prê­
tre est appelé à temps auprès des 
malades parce que dans ce foyer la 
maladie sera rendue féconde et la 
mort sera bénie.

Bienheureux le foyer où l’on 
s'aime et pratique la doctrine chré­
tienne parce que dans ce loyer la 
foi brillera comme une vive lu 
mière.

Bienheureux le foyer où les pa 
rents sont consolés par des enfants 
affectueux, obéissants et où les 
enfants trouvent en leurs parents 
l’exemple de la crainte de Dieu, 
car il sera le berceau de la justi­
ce, l'asile de la vertu, le taberna 
cle du salut.

Réponse île 
femme

Un homme d'Etat avait invité 
un ami à sa table, et la conversa 
tion roula bientôt sur la politique. 
L’ami soutint que les relations en 
tre les peuples seraient meilleu- 

; res si on se laissait guider par la 
charité, la probité et la justice. 

| L homme d’Etat ayant répondu que 
la religion n’avait rien de commun 
avec la politique, la femme du 

! diplomate l'interrompit en disant: 
“Et pourquoi pas ? A quoi sert 
donc la religion ? Moi, je lui laisse 
une place dans mon menage, et 

: vous autres, vous voulez la bannir 
de la politique ? " 

i Cette femme avait raison, car 
l'homme doit conformer toutes ses 
actions à la volonté de Dieu, parce 
qu'il Lui tendra compte de toutes 
ses paroles et de toutes ses actions. 
Oui. a chaque député, Dieu de­
mandera compte de ses votes: de­
vant le Juge supreme, il n'y a 
point d'immunité.

La Bible vous parle
Ne savez-vous pas que les mi 

I nistres du culte vivent du culte? 
Que ceux qui servent à l'autel par­
tagent avec l'autel? De même le 

! Seigneur a prescrit à ceux qui 
annoncent l'Evangile de vivre de 
l'Evangile. Mais je n'ai entendu 
user, moi, d’aucun de ces droits, 
et ce que j'en écris n’est pas pour 
les revendiquer; pl.tôt mourir que 
de...; non, personne ne me ra 
vira ce titre de gloire. Annoncer 
l’Evangile en eflet n’est pas pour 
moi un titre de gloire. Annoncer 
l'Evangile est une obligation qui

L'amour à 
l'âüu atonmpiu

Le R.P. MARCEL-MARIE DES­
MARAIS, 0.1*., qui. à partir du !8 
février donnera une série de con­
férences à la salle du Séminaire 
St-Joseph aux Trois Rivières, sur 
lin sujet brûlant: l'Amour a l'âge 
atomique. Voir la nouvelle en 
page 8.

m'incombe. Ah' Malheur à moi si 
l je n'annonçais pas l'Evangile! Si 
j'avais l'initiative de cette tâche, I j'aurais droit à une récompense. 

1 Mais puisque je n en ai pas Fini- 
| tiative, c'est que j'exerce un mi­
nistère. Le moyen alors pour moi 
d'avoir une récompense? Ce sera 

Idans ma prédiction, d’offrir gra­
tuitement l’Evangile, en renonçant 
au droit que me confère l'Evan­
gile

I Cor 9. 13-18
(Texte choisi por la Société ca­

tholique de la Bible)

O LA HUITIEME

VENTE ANNUELLE
A UN SOU

SE TERMINE LE 4 MARS 1950 
Deux articles pour le prix d'un 

— plus un sou —

^°.oMP0«Renë
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ts« «T, nui iic-CATMiaiMi 

MomatAt

■i t *H';

’.ooeM’ '■



25 FIVRIIR 1950PAGE 14------------------------------------------------------- -

Shawinigan
- LI FRONT OUVRIIR

éliminé des séries

• : : x *:•:
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LEBLANC ELECTRIQUE
Remontage de moteurs
Vente et réparation d'accessoires électriques 
Brochage en général
Spécialité : Chauffage et ventilation électrique 
Pour domicile et industrie

J. M. LEBLANC, prop.
Entrepreneur électricien

508 King O. Sherbrooke, Qué.

ÀLLÀTTS
Fabricants de

bons pains, roulés, gâteaux et tartes 
SHLKKKOOKE Téléphone 724

Tel 8462 J Tél: S45-W
CAOUETTE & OUIRION

Entrepreneurs généraux
.Soumissions et estimés sur demande

%

Rue Orford sud Sherbrooke, Qué.

J. A. PIGEON Enrg.
l'IwM fl Alh«rt PlgCfMi, prof. 
VAI.ISKK — SACOCHES n 

AHTICI.ES l)F. CCI K 
i huuUM "Slolor” pouh hommes 

C.,rrf»nnrri« modems 
rue W ellInglon-Xord. Sherbrooke 

Toi. II»

Marrhand de chaussures

J. L. GILBERT
133 ouest, rue King 

Sherbrooke

Ce club ne prendra pas part 
au détail pour la première 
fois depuis son entrée dans 
le circuit Senior. — Club 
rénové et puissant, l'an 
prochain.

Par N. ROUSSEAU
SHAWINIGAN. 19— (I)NC> — 

Tel que prevu depuis assez long­
temps. Shawinigan ne participera 
pas aux éliminatoires Ce sera la 
première fois depuis que nous fai 
sons partie du circuit Slater.

Nous avons appris que deux ou 
trois autres joueurs seront congé­
dies sous peu et qu'une fois la sai­
son terminée. Shawinigan partira 
eu tournée d'exhibitions à travers 
le Québec et l'Ontario et peut- 
être plus loin

Nous avons eu une surprise au­
jourd'hui en apprenant que les nô- 
ties avaient blanchi le Chicoutimi 
4 à 0. à Chicoutimi: Trudei et 
Webster y allant chacun de deux 
buts Depuis quelque temps, Tru- 
del est devenu un magnifique 
compteur et nous croyons qu'il 
sera de nouveau avec les nôtres, 
l'an prochain, et qu'il sera à sur- 
veillm

D'après les renseignements ob­
tenus jusqu'ici, Shawinigan aura 
une puissante équipe, l'an pro­
chain On vient de s'apercevoir 
qu'il n'y a pas grand chose à faire 
avec une équipe de poteaux de 
vieillesse et nous pouvons vous 
assuiei que des joueurs tels que 
Webster. Marshall, Iloreck et 
Maxwell, pour ne» nommer que 
quelques uns. ne reviendront pas 
1 an prochain On dit que seule­
ment deux des joueurs de défen­
se porteront l'uniforme du Shawi­
nigan. l'an prochain... Nous choi­
si ion.- notre équipe d étoiles dans 
notre prochain article.

La ligue Junior de la cité d'Ollawa
(par A. GAGNON)

OTTAWA, 21, (DNC) — 
Les éliminatoires de la 
ligue junior sont com* 
mencées et au temps où 
ces lignes seront lues elle 
seront avancées. A l’heu­
re actuelle nous avons 
encore quatre équipes en 
lice, soit le St. Charles, 
St. Patrice, St. Jean Bap­
tiste et Hull Voilants; les 
Burghs et les Monta* 
gnards ayant été élimi­
nés.

Les Burghs étaient 1s 
club le mieux entraîné de 
la ligue, car ils avaient 
plus de facilité k l’Audito­
rium. Ils comptaient de 
bons joueurs en Bruce 
Ferguson les frères Moore 
et Ron Pratt, mais leur

ROLLAND SARAULT
petite taille d’ensemble 
leur rendait difficile 
l’encaissement des mises- 
en-échec.
Les Monties étaient une équi­

pe lourde et rapide mais qui man­
quait presque totalement de cohé­

sion La défense était solide avec 
Chuck Paul et Red Menchini com­
me pilliers. Le gardien de buts 
était excellent et U ne faut pas blâ­
mer le jeune Rolland Sarault de 
la défaite de son club, car si tous 
avaient été auasi à la hauteur de 
la situation iis auraient vaincu 
leurs adveisaires

St-Jean Baptiste qui aligne le 
quipe la plus lourde du circuit 
(moyenne de 171 livres) cause des 
surprises â toute les joutes. Ils 
ont eu des hauts et des bas mais en 
somme c’est une équipe formida­
ble. Aurèle Legris aligne la meil­
leure paire de défense du circuit 
en les personnes des jumeaux Guy ! 
et Marcel Pitre. N’ayant que dix 
sept ans. ils pèsent environ 1801 
livres chacun Le gardien de buts 
que noua classons deuxième dans

BERT FELTHAM
Le St-Charles qui n'a pas perdu 

une seule joute dans 1a sabon ré­
gulière nous semble favori pour 
remporter la plame des aéries II 
aligne le meilleur gardien de buts 
en Bert Felthan. Lèvis Killeen est

RHEO DAGENAIS

la ligue avec Sarault est un gail­
lard de six pieds. Gariépy est tou­
jours froid comme un concombre. 
L'équipe est robuste et rapide et 
peut causer de grosses surprises 
pour le moins désagréables aux 
autres équipes.

Les Hull-Volants du président 
: Coco Jarry ne sont pas bien balan- 
! cés et on ne leur concède que peu 
de chance au titre. Cependant ils 
alignent les deux meilleurs comp­
teurs de la ligue en Coco Limogea 
(14 ans) et Bob Fortin. René Dus­
sault est robuste mais il n'use que 
très rarement de son poUL pour les 
mises en échec. Il est quand mê 
me très actif défensivement. Plu­
sieurs jeunes sont très rapides mais

MARCEL PITRE
tiers ne sont pas des surhommes et 
A force de grands efforts continuels 
on s'épuise facilement et noua 
croyons que ce sera Je plus gros 
obstacle au triomphe des Volants 
juniors

LEVIS KILLEEN
à notre avis le meilleur centre de 
la ligue tandis que Rhéo Dagenala, 
Léveilléo ainsi que Lorne Goddard 
sont classés dans tes meilleurs à 
leurs positions respectives. Bonne 
chance les gars !

P

“COCO” LIMOGES
Nous avions oublié l’équipe 

de l’Université d’Ottawa mais 
ceux-ci ont occupé la cave du 
classement pendant la plus 
grande partie de la saison et 
personne ne lui accordait de 
chances pour les série*. Le 
plus gros défaut de cette équi­
pe était que presque pts un 
des joueurs ne passait la ron­
delle avec le résultat q«* les

Brins de riens—L’ami Renaud 
du Droit prédit la coupe Allan aux 
Sénateurs si ceux-ci jouent comme 
ils l’ont fait lors de la dernière 
joute Royal-Ottawa. Les nôtres 
ont. en effet, donné une leçon aux 
jeunes Royaux qui sont pourtant

(suite à la page 15)
GUY PITRE

non stables, car ils manquent d'ex­
périence. C’est précisément le cas 
du gardien de buts, Roger Fortin. 
Cependant si Roger joue avec l’a­
plomb dea dernières joutes l'équi­
pe s’en ressentira et causera peut- 
être des surprises. Une chose qu’il 
faut signaler est que les Hullois ne 
jouent qu'avec deux lignes d'avants 
et ce pour une raison que personne 
ne semble savoir, sauf le “coach”. 
A notre avis ce n’est pas une bonne 
politique car les dix joueurs régu-

ETES-VOUS FARCEUR!
Fnvov«<-!i*tta lie pour

Catalogue
Illustré

Tt«i — Fare** — Muin

Collins Joke & 
Magic Shop

STI. •, Sumkrtfl 
Ottawa, Ont.

Grot at tftall
ROGER LEVEILLEE

Les salles de démonstration 
de meubles 

LACROIX & FILS
l’IANOS. RADIOS. LAVEUSES ELECTRIQUES, FRIGIDAIRES, 
NEUFS OU USAGES, lits, sommiers, matelas, chesterfields, stu­
dios, mobiliers de cuisines, poêles, vendus â des prix d'aubaines 
pour cause de frais d'administration des plus bas.

Ventes par termes si désirés
Consultez toujours : "Les salles de démonstration de meubles 
LACROfX A FILS, 129, Avenue Laurier, Sherbrooke, Qué., pour 

' économiser de» tttttlt 
« 1 " 1

St Patrice est une équipe 
très dangereuse et ses gros col­
légiens qui sont en très bonne 
forme peuvent donner ainsi 
qu’encaisser les plus rudes mi 
ses en échec. La défense est 
solide avec Léo Dagenais, Pe­
te Cunningham, Garry Ogilvie 
et le rude Tom Kelly. Le 
filet est mal gardé par Red 
Bunyan, qui devra se surpas­
ser s’il veut être digne de ses 
coéquipiers. ,

TRES INTERESSANT
A qui la chance ? Voulez-vous vous faire un bel avenir ? 

A VENDRE: EPICERIE RESTAURANT 
Le seul dans le quartier. Bon chiffre d’affaires. 

Aussi maison en brique solide, 3 logements. 
LOYER LIBRE A L’ACHETEUR 
Aucune offre raisonnable refusée 

Il nous faut vendre sans délai pour cause de maladie.
S’adresser â

ARTHUR PELLETIER
1 97, rue Fabre, Sherbrooke* *«

Tél: 3578 M
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Les Reds redoutés dans le détail
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La victoire du Trois-Riviè­
re* sur le Canadien, di­
manche, ou Forum, a été 
fort impressionnante.

Par Ray ASSELIN
MONTREAL, 20 (DNC) —

Si l’on peut se fier è la joute 
de dimanche aoir dernier au 
Forum, les Reds de T.-RIviè- 
res, qui ont complètement dé­
classé le club Canadien par le 
score imposant de 7 à 1. sera 
l’équipe à surveiller d’ici la 
fin des séries. J.-P. Salndon, 
en particulier, qui dirigea l’of­
fensive evec 4 buts, le cer­
bère Perreault, Larrivée. Des­
chênes. Pépin et Bernaquex, 
pour ne mentionner que ceux 
là. auront certainement raison 
de n’importe quelle équipe de 
la province, s’ils jouent coidme 
ili l’ont fait dimanche soir.
Le gagnant de cette série de 5 

de 9 passera en finale dliictement.
Ler gagnants des deux autres sé-f 
ries de 3 de S entre National et

Cabana éligible comme recrue de I année
C'est so 1ère année dons la Senior A — Lo lutte 
devrait se foire entre Cobana et S. Smrke —, 
Notre choix des aeux clubs d'étoiles — Le cas 
de Lecloir

(par R. BOUCHARD)
CHICOUTIMI, 19. (DNC) — Le titre de meilleure 

recrue de la Ligue Senior est décerné au Joueur qui a’est 
le plus distingué dans sa première année dans la ligue. 
Bien entendu, Il faut que le joueur vienne d’une ligue 
inférieure, mais nous trouvons curieux que M. Lalné de 
la “Tribune” de Sherbrooke, appuyé par notre confrère 
Pat Koy, compare des Bush et McAtee de la Ligue Améri­
caine à un Cabana qui a toujours joué dans une ligue In­
férieure k la Senior A, car ils devraient savoir que la 
défunte ligue provinciale et la J.K.L.S., quoique très 
fortes, étaient de calibre inférieur au Senior A.
Nous croyons que présentement 

1 n’y a que trois comparaisons
possibles à faire entre recrues; ce Roya. et Québec Verdun s-Ufron-j» , r.h,„. .t Cf„„

teront dans une semi-final pour 
s assurer du droit de rencontrer le 
vainqueur de la série Canadiens- 
Trois-Rivières.

Le cerbère du Canadien junior 
B, le jeune Hodge, qui • remplacé 
Roger Morrissette pour cette pre­
mière partie, a grandement im­
pressionné.

POTINS ... Le Maisonneuve est 
maintenant le nouveau cha npioa 
de la Ligue junior B de l’est du 
président Rosaire Tessier . .. Mar­
tin Fraser, des Maple Leafs de 
Verdun, la saison dernière, forme 
un excellent trio en compagnie de 
Denis Cssavant, autrefois du Royal 
senior, et de son jeune frère Jac­
ques. pour le Pointe-aux-Trembles 
de la Ligue amateur 4e l’Est . . . 
Fraser est également instructeur 
pour le Maisonneuve junior 4ont 
noua parlons plus haut. II aligne 
des étoiles tels que Laverdure, 
Prince, Legris, Gingras, Tannehill, 
Raymond, etc . . . Voici les dates 
d s prochaines joutes des élimina­
toires du circuit Thérien: 26 fé­
vrier: Reds va Canadiens et Natio­
nal va Royal, au Forum, tandis que 
Verdun jouera à Québec; 28 fév.: 
Canadiens à T-R Royal à Natio­
nal à Verdun. 2 mars: Canadiens 
aux T.-R., National à Ro. ai * Qué­
bec et Verdun à Québec également. 
. . . L’Epiphanie a remporté, lundi 
soir, le championnat de la Ligue 
intermédiaire de l’Achigan.

sont Leclair, Cabana et Stan 
Smrke. Nous nous permettrons de 
comparer ces trois recrues qui se 
sont signalées cette saison. Leclair 
est un jeune qui a été admiré dans 
le Junior A, l’an dernier, et qui 
est arrivé dans le Senior avec une 
superbe renommée. Il a commen­
cé la saison en ne jouant pas ré­
gulièrement, puis il s’est signalé, 
non en se hissa.it parmi les pre­
miers compteurs — il est encore 
assez loin du Big Six — mais par 
son amélioration constante, quand 
Dartnell a vu que plusieurs jour­
nalistes avaient une opinion faite 
d’avance et qu’il a décidé de le 
placer entre lui et Robinson.

Voyet-le monter dans le clas­
sement, mais voyez-le jouer et 
vous verres facilement que 
Dartnell et Robinson font le 
jeu, même si Leclair est une 
bonne recrue,

Gérald Cabana qui, malgré 
son Jeune âge, a déjà joué

pour deux fortes ligues et s’est 
distingué jusqu’au premier 
janvier, s'aligne maintenant 
avec deux joueurs médiocres. 
Aurait-il de la concurrence s’il 
s'alignait avec les deux romps 
gnons de Leclair?
Le troisième, Stan Smrke. est 

celui qui s’est le plus amélioré 
des trois et c’est lui qui triomphera 
s’il continue sa poussée. A tout 
événement, voici notre choix des 
deux clubs d’étoiles:
l«r club PmIIUm It tlak
lierions — - -- Buta ...... Reaaettr
Copp _________ Déf. _____ Mnrriaaeau
Irvine_________ Déf. ________  tablai
Joan nette ---------  Ontr# ------
Smrke - - A. g, — Kubimon
Buchanan _____  A. d. ______ Corrivoau
Dur ré_________ Coach - — — . Imlach
Smrke ■ Recru* Cabana

Notre confrère de Valleyfield 
doit regretter de nous avoir fait 
de petits reproches lors des inci­
dents de la joute Chic.-Val!., puis­
qu’il s’en est produit de plus gê­
nants à Valleyfield lors de la ren­
contre Royal-Valleyfield.

Lai ligue*...
(Suite à la page 14)

Le T.-Rivières très rapides et combattit*. Nous
assistions à cette joute et la nostal

sensationnel !
Par J. LABERGE

gie du printemps dernier nous prit 
quand nous vimes les poteaux de

TROIS-RIVIERES, 20 — (DNO 
— Les Reds de Trois-Rivières, du

_________________ ___ pilote Jack Toupin, ont remporté
Voici la liste des meilleurs comp- une victoire décisive de 7 à 1 con­

tre le Canadien Jr au Forum dans j 
la première partie d’une série de 
5 dans 9. Les Reds ont affiché | 
une tenue sensationnelle pour dé­
classer le Canadien Jr. Nous 
avons assisté à cette partie et le 
gardien de buts Hodge, qui rem­
plaçait Morrissette, a joué une 
belle partie dans ses filets et ne | 
peut être blâmé pour la défaite 
de son club.

"Miche” Perreault a démontré 
au cours de cette partie qu’il était 
le meilleur gardien de buts de la 
Ligue Junior, cette saison. Il a 
affiché une tenue spectaculaire en 
faisant maints arrêts difficiles et i 
seule une malchance l’a privé d’un 1 
blanchissage bien mérité.

Paul Saindon a lui aussi beau 
coup de mérite pour cette brillan­
te victoire alors qu’il a réussi 4 
francs buts et il a été tout le long 
de la partie une véritable inspira­
tion pour ses co-équipiera.

Les Reds n’ont qu’à afficher le 
même esprit de vaincre dans cette 
série et s’ils le font nous croyons 
sincèrement que les Reds l’empor­
teront dans cette série, et ainsi 
se tailleront une place en finale.

Un train d’excursion avait été 
organisé pour cette partie et les 
partisans des Reds n’ont pas man­
qué d’applaudir leurs favoris. Inu­
tile de dire qu’ils étaient fiers de 
la victoire de nos combattifs Reds.

leurs du circuit Thérien
B A Pu PM

(ieoffrion, National r»2 34 86 70
Béliveau, Québec __ —
Hurohell. National ___

S 5 44 79 43
22 54 76 47

Saindon, Trota-Rivièren 82 31 63 82
Ri*ae. Canadien 43 17 60 8
Deechène*. Troitt-Hivièrem 2# 87 55 S3
Pichet te. Québec 
(sirouaid. Troin-ltivièreo

17
6

31
40

48
46

24
9

Moore Canadien ......... 24 20 44 loi»
J a me* National ..... .. 15 2 R 41 23
Jacques. Royal ... _ . 27 14 41 10
Makila. Quéliec ...... .... 19 21 40 32

13 87 40 22
Pridham, Québec —__ _ 12 87 39 26
Q icsncl, Nutional ....... 18 20 38 12
Tuniril], National 13 23 86 . 81
Taquin, Troia- Rivière* 14 22 36 36
Benoit, National _ 17 18 35 44
MtDouirall. TroiaoRivièrm* 1.1 22 35 42
R'ichfnrd. Canadien 17 17 34 50
Bernaquex. Troi»-Riv»èi*eo 20 14 34 18
l.mliberté. Quélzec 17 17 34 18
Tremblay, Quélvec--------- 1» 16 34 16
Killion, National _____ l« 17 33 56
Smith, National .... — 13 21 83 36
Nadon, Canadien lr- -n 12 20 88 21
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BOB FORTIN

barbier évoluer avec le brio du 
temps de la coupe Allan. Féiici- , 
tâtions au confrère Roy pour son

ADRIEN
GAGNON

1711 84-HuS.rt, 
Montreal.

R. PEPIN
• Bois et matériaux do construction

• Portes et châssis
• Finition intérieur# ' 1
• Bois de chauffage • 1

14S North COWANSVILLE
TéL: S2S |

RENE DUSSAULT
article sur les assists des points 
don les joutas régulières. Nous 
en avions déjà parlé mais ton Ion* 
agUela devrait avoir du poids. * ’

Semi-finale entrevue 
entre Québec et National
QUEBEC, 20. — (DNC) — 

Les six équipes du circuit Thé- 
rien se sont engagées dans 
des séries contestées pour dé­
cider du championnat de no­
tre province.

Qui remportera le rham 
pionnat ? Question des plus 
difficile, car au moins 4 ou 5 
équipes ont de belles chances 
de triompher. Canadiens et 
Trois-Rivières sont à se ren­
contrer dans une affaire de S 
dans 9, une série qui devrait 
être dure et longue car les 
deux équipes en présence sont 
des plus robustes et très ba­
lancées. Trois-Rivières est no­
tre choix pour triompher. (1 
nous semble que les Canadiens 
ne jouent plus comme Ils le 
faisaient jusqu’à II y a un 
mois.

National battra le Royal et 
les Citadelles feront la même 
chose avec le Verdun, en au­
tant qu’ils Joueront du hockey.

Puis viendra l’enlevante 
semi-finale entre National et 
Citadelles. Cette série sera le 
point tournant; cette série, à 
notre avis, nous montrera l’é­
quipe championne. En effet, 
nous choisissons comme cham­

pion du circuit le vainqueur 
de cette éliminatoire.

POTINS: Les Rangers ont 
battu les Citadelles 7-4 dans 
une exhibition, jeudi le 16 fé­
vrier. Béliveau a bien paru 
contre le professionnel, et il a 
compté deux buts ... Sam 
Pollock, Dick Moore et Rocke 
ont été réprimandés pour 
avoir fait du tapage, mais 
d’autres joueurs d’autres clubs 
feront la même chose et le 
tout passera Inaperçu... 
Quand sera-t-on vraiment im­
partial ...

Les Canadiens Jrs ne sont 
vraiment pas fortunés, ayant 
perdu les services de leur 
gardien de buts Morlssette. 
Pollock est le seul coach des 
clubs du Forum qui ■ fait un 
elub d’étoiles des plus Impar­
tial ... Les Citadelles de 
Québec, catégorie juvénile, 
■ont en voie de remporter un 
2ième championnat consécu­
tif... Us n’ont pas encore 
connu l’échec depuis leur en­
trée dans la ligue, il y a 2 
ans... Camille Henry, Roger 
Guay, Michel Labadie, Claude 
Séaécal sont de futures étoi 
les du Jr. A ...

Apprenez la radio

ASSOKtÜ-VQUS UN BON EMPLOI EN 
ETUDIANT LA TECHNIQUE DE LA RADIO

PREMIERE LEÇON GRATUITE
DES (OURS

COURS DU JOUR Le 1er MARS 1950

Cours de télévision, le 5 septembre 1950
MAINTENANT. Cours par correspondance.

Faites venir le prospectus de

INSTITUT TECCART inc

5687 CHRISTOPHE-COLOMB
Tel. GR. 7401-02 Montréal. tO

Pour recevoir votre première leçon, remplissez 
I ce coupon.

j □ Cours du Jour 
| □ Cours du soir
! □ Cours par cor­

respondance

I 
I

Mmaicur*. je nui» iniArtuné en votre | 
eouro ma roué d’un X et i'ln,l'is 2.V* en ■ 
timbre* p<>ur recevoir votre p^rtprolii* J
il ont ré et )m première leçon do votre | 
eourm.
NOM----------------------------------- -------- — I

j □ Télévision adresse----------------------------------- - ■ J
--------------------------------------------------------------- -
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Le cinéma,

métier d'hommes
(Suite) «

Le (tint est prêt à tire tourné. Mais, seul, que peut le met­
teur en film? De nombreux collaborateurs lui serout indispen­
sables. Le metteur en film devra comoter sur rattachement et 
lu compétence d’un chef opérateur.

"Le chef opérateur va donner au tableau le complément 
sans lequel tout le reste sera vain. Il va lui donner son éclai­
rage. C'est par là qu'il marquera sa place dans la réalisation, 
qu'il donwra un ton au film; c'est du chois des éclairages que 
dépendra In qualité de sa photographie”. Et, "au cinéma, a dit 
Charles Dn'lin, une mauvaise photographie réduit à néant les 
meilleures idées". Il a directement sous ses ordres deux opéra­
teurs, le cameraman, de nombreux électriciens. L'ingénieur du 
son et le perchman composent, arec un assistant, une autre 
équipé.

La Kript-girl a aussi un poste important: en plus d'être 
la secrétaire du metteur en film, elle devra sur le plateau, du­
rant le tournage de chaque scène en noter minutieusement les 
détails, au cas où l’on devrait reprendre pour une raison ou pour 
une autre une scène. Il faudra qu'elle sache la couleur de la 
cravate le tel acteur durant une scène, car deux scènes qui se 
sMircntfion; le film peuvent être tournées ù une semaine d'inter 
l'aile.

Quand le film est fait en studio, ii faut des décors. Un 
architecte d<curateur et plusieurs aides sont nécessaires. “Le 
travail de l'architecte décorateur commence deux mois au moins 
a rant les prises de vues", nous dit l'architecte décorateur de 
maints films, Pimenoff.

Mainle'iqnt que l'équipe est au complet: Silence, on tourne! 
Mais voiLi qu'il faut les acteurs, ceux que le grand public iden 
tifie comme les principaux artisans du film. A preuve, c'est qu'il 
Mi: LE SU E'iMCE EST D’OR, mais c’est Maurice Chevalier: 
connaît-il s» ulement René Clair, un des génies du cinémato­
graphe.

Le metteur en film devra diriger le jeu de SES acteurs et 
des figurant» On peut facilement imaginer ce que cela repré 
serte dans uv film comme FABIOLA, où il y a quelque mille 
figurants. .

Il me faudrait noircir bien des pages pour traiter adéquate­
ment mon sujet, et encore ce ne serait brosser qu’une raque 
esquisse des “mille et un métiers du cinéma”.

* Au rn.'pttre de l’interprétation cinématographique, ü y
aurait beanioup à dire. Qu'il me suffise de citer deux témoi­
gnages “Av cinématographe, dit Marcel L’Herbier, l'acteur est 
un figurant dans le sens où sa vocation pure est de "figurer” 
l'action, de w ramener à sa propre forme ou de l'en faire jaillir, 
de la déterminer ou de la conditionner, selon la loi de ses 
traits et ilu symbole de son apparence.” “L'acteur de cinéma 
’fait partie" de l'image il est emporté par elle". (Charles Du/lin).

Durant le tournage, le directeur de production a assumé la 
fonction I agent de liaison entre le metteur en film et le pro­
ducteur. Il s'est efforcé de concilier l’effort de création artisti­
que avec h question financière.

Le to'irr.ige est terminé. C'est une espèce de brouillon. Reste 
une dernier»' opération, non la moindre: le montage. C'est du 
montage qvr dépend le rythme et l’harmonie du film: mal dé­
coupées, le.-, images d'un film, si belles soient-elles, ressemblent 
a des cartes postales sans vie.

Le guide des carrières de l'I.D.H.E.C. (Institut des Hautes 
Etudes Cn ematographiques, de Paris) définit comme suit la 
tâche du »i»nteur de films: "Le réalisât jur, digne de son rôle 
et de sa responsabilité, c’est-à-dire, digne de l'art, doit être 
le veritable monteui du film.”

Mais h montage du film, qui comprend:
— l'assemblage du positif-son; •
— l’asst wblage du positif-image:
— lu pi epaiatwn des mixages par réenregistrement de cinq 

mi six haitdtf sonores (paroles, effets, bruits, musique, etc.) 
pour aboutir t une seule bande résumant toutes les autres, né­
cessite la présence d’un technicien, chargé d'effectuer ce minu 
Heur travail .sons les ordres du réalisateur.

Un nm.icien, maintenant, après avoir vu les images, écrira 
la musique du film. “Il y a des films, écrivait Georges Auric, 
dont le - ommentair* sonore est tel qu'on voudrait l'interrompre, 
comme ou souhaite interrompre le bavardage d'une personne 
mal élève ei qui \nirle trop fort. . .”

Nous ne venons pas au cinéma pour entendre de la musique. 
N mis demandons à celle-rH d'approfondir en nous une impres 
sion visuelle "

Le tint, est prêt à être montré au public. Ce sera l'affaire 
l'une heure . Le metteur en film et ses collaborateurs auront 
ou n’auror! pas la satisfaction d’avoir créé un bon (sic) film. 
Peut-être un critique, pour faire un bon mot, le descendra-t-il, 
comme on dit en argot du métier.

Si le Hlm est réussi, la vedette “accaparera" les louanges 
du public, car celui-ci ne se souviendra pas ou ne sait pas que

in metier d’hommes. Un-métier qui, pour plu- 
levi nu une raison de vivre.

La me riu i incarnée surgit, devant nos pas rapides d'hom 
sii cle, en saillies merveilleuses incarnées dans une 

éther e ou boueuse, mais toujours fluide.
JACQUES GIRALDEAU.NATIONALE

Ouverts de • h. S# à 5 
samedi compris.

Ouverts Jusqu’à I h. 
le vendredi soir. 
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DUPUIS

COMPLETS sur MESURES
pour hommes et jeunes gens

Spécial au sous-sol 

D'ECONOMIES

DUPUIS

Etoffe tissée 
Fils teints 
"Yarn Dyed"

Fin lainage Worsted teint 

avant le tissage et à dessins de 

rayures de fantaisie. Tons de 

gris, brun foncé, beige et bleu.

Aussi serge botany tout laine 

marine, bleu sarcelle, bleu 

royal, vert, brun. Coupe con­

fortable et élégante faite 

d’après nos propres données 

pour votre bénéfice. Modèle 

lounge, croisé ou droit. Pour 

tailles longues, ordinaires et 

semi-corpulentes.

Dupuis
DUPl'IS — Au sous-sol 

d’économies

RAYMOND DUPUIS p'Midrx!
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